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Mensonge démasqué Il ÜLANURI5S II- - - - - -  -J
propos du prétendu oubli du Dr Noej' 

—Lisez messieurs les bleus.
ce

Ave** les 
pan M.

loups il fa it hurler, n>Ht 
Iklontfchamps ?

tfi len bleus ne sont pas de mm 
YuiHe fnl, je nie demande ce qu'il <
►ont. La note d'hier duns I t Voi .
Libre au aujet de la loi des chemii. 
démontre rhez eux un état d'âine 
plus en plus lamentable.

Nos bons amis prétendent que le*, 
conseils municipaux peuvent décider 
de prendre avantage de cette loi au rence, 
moyen d’une simple résolution. Or 
le texte de la loi est explicite sur c* 
point et nos lecteurs noua permet­
tront de citer 1 article 2022f qui s* 
lit comme suit :

Une municipalité rurale, de village 
ou de comté, désirant améliorer sa 
voirie et bénéficier de la présente 
section doit : A. Lasser l'N HKtîLl'- 
MKNT qui entre en vigueur A la date 
> mentionnée pour ordonner le m 
cadamisage, l'empierrement ou 1 ■ 
gravelage des chemins y décrits. '

Nos adversaires nous citent l a? • 
c!e 2022s pour tenter de prouver que 
ce réglement n’est pus nécessaire, i». 
cet article dit que “tous l‘s r?gl 
ments et résolutions passés en vertu 
de la présente loi sont valides nu l 
gré toute irrégularité et toute illéga 
lité dont ils peuvent être entaché 
dés qu’ils ont reçu l’approbation du 
lieutenant gouverneur en conseil.'*

lTn homme qui a le ‘ sens légal"

On recommande aux prières ‘‘La 
Voix Libre’*, d’une faiblesse extrême, 
hier.

permet pas de passer pardessus la I —■
formalité du règlement , il ne veut I Mentez, mentez il en 
pas dire, que la municipalité peut jours quelque chuwe a

.-t ce pas M. Hébert

restera tou 
dit Voltaire

T! mit intéressant de savoir corn 
nt 1 oi^aii. ation eonservutfici 

les gens de Montréal pour lei 
nvoycr mentir A Shcrbiooke.

{ A dit M Hébert "La Tribune’ 
“qui m* charge île toutes les beeo 
gneH". C’est ça, A 1 avenir, nous ni 
parlerons plus de lui.

s’exempter de consulter les contri 
buablcs, non cela signifie 'tout sim 
plernent qu’une irrégularité danj li 
passation du règlement n’annule pas 
ee dernier. Comprenez-vous 1 i dif.é 

confrère ?
Kt remarquez bien qu’il faudra 

l'approbation du lieutenant gouver 
neur en conseil pour que tel règle­
ment unisse entrer en vigueur avec 
des défauts de forme. Et si les irré­
gularités sont trop grandes, le con 
seii municipal devra voir A recom­
mencer ses procédures, A consulter de 
nouveau les contribuables.

Nous tenons A rétablir ces faits, 
car ils ont été faussés tout d’abord 
par un orateur conservateur lors 
de la mise en nomination des candi­
dats, puis le mensonge a été répété 
par la Voix Libre, qui semble êtr 
par le temps tjui court la boite A dé­
chets de nos amis l-s conservateurs.
("est là qu’on y empile mensonge i | ~
sur faussetés et fourberies sur ca M. C. I). White prétend que l'écolt 
n:iila*ries, pour nous servir de termi » technique de Montréal n a que 34 élè 
chers A M. Hébert et A ses amis.

Le Dr. Noël n’a pas fait d’oull

M. McManamy i 
marche dans le ch 
horreur des trott- 
c’est sa l>ête ihh»

.t un homme qu 
cmin, parce qu’il a 
irs. L* s trottoirs

Venant parler pour le parti con 
s rvf.teur, le Monsieur ü ■ Montréa 
sitt cm «*: g' de fane comme eu? 
(t de tisser son discours de men son 
ges.

lorsqu’il a cité le texte de la loi des 
chemins ; il a simplement réparé les 
omissions dont votre M. De Long

ves. Or, pour se conformer A la vé 
rité, M. White aurait dO dire 460.

l'n mensonge de plus ou de moins, 
qu’est ce que ça peut faire ?

comme doit l’avoir le directeur de la champs s était rendu coupable 
Voix Libre doit savoir pourtant ce Et voilA encore un autre mensonge 
que signifie ce paragraphe. Il ne conservateur démasqué.

Manoeuvres indignes
Comment desouvriers ne peuvent exprimer 

leur opinion politique.

Une tyrannie digne d’un peuple barbare.

A croire M. Hébert, il n'y a per 
tonne i NTELLIGBN l dans I 
comté de Sherbrooke. Le 15 du pré 
sent mois, il s'apercevra du contrai 
re.

j Le 21 septembre dernier, leo b loi: 
prétendaient gagner par (>« d voix d<

» majorité, et M. McC’rea fut élu pai 
j40. Aujourd'hui, ils fixent 1 ur ma 
jorité A 32. Quel triomphe ce va être 
pour M. Thérrien î

“La Voix Libre" publie cette, pet i 
te note M. De Longchamps a re 
fusé de donner la main au Dr Noil." 

j Consoeur, il aurait mieux valu 
n’en pas parler Ce n’est pas Joli de 

! laisser voir le caractère de ses amis.

On dirait en certains endroits que 
la liberté d’opinion n est pas permi­
se. A Eustis, tout près d'ici, certain» 
grands propriétaires de mines sont 
des bleus. Or ils ne permettent seu­
lement pas A leurs employés d’assis 
ter aux assemblées libéral s. 
un homme ose exprimer drs 
thies pour le gouvernement Gouin ou 
son candidat dans le comté, il peut 
être sflr de perdre son emploi.

C’est le règne de la terreur dans 
les montagnes de Capelton. Comme 
au temps de la révolution française, derniers 
comme A l'époque des persécutions 
néroniennes, il faut éviter de dlrè au 
dehors ses sentiments, on n’a pas 1» 
droit de faire profession de sa foi 
politique.

C’est une véritable honte pour un 
pays civilisé qu’une chose comme Cvi- 
le-lA, et nous regrettons d'avoir A 

la signaler. Nous tenons A le faire 
cependant pour montrer les tactiques

entre cela et la
les grands cm

Quelle différence 
conduite tenue p: 
pioyeurs libéraux, 
occasion d’entendre 
A East Angus il y a quelques jours. 
M. McCrea est président de la Bromp 

Et si ton Pulp, ce qui ne l'empêche pas 
sympa- d'être honnête, quoi qu’en dise M.

Armand Lavergnc. ur samedi demur, 
devant une grande réunion composée 
en grande majorité d'ouvriers ga­
gnant leur vie à la pulperie de 
ccmpagnie, M. McCrea a dit A ces 

Messieurs votez suivant 
votre conscience et n'ayez aucune 
crainte d’être molestés. Soyez libé­
raux ou conservateurs, c’est votre 
affaire tout ce que je vous rcc< m- 
mande c'est d’être justes et honnêtes, 
c’est de travailler A donner A votre

Les conservateurs nationaliste: 
criaient contre L s déivrn c** miHtai 
res du gouvernement Laurier. Au 

Nous avons eu jourd’hui, M. Hébert, le gros ma or 
M. K. N. McCrea et M White veulent faire construin' 

une aut^e salle d exercices militaires 
C’est beau les principes .. quand or 
est dans l’opposition.

.A GUERRE
AU MEXIQUE

NK BATAILLE .K LlVBKÎt \ 
HOld DEC, A TOUUKON LE K K 
BUESKNY VNT DES ETATS UNIS 
BKoTiaSiK CONTHK LK DK1C.AN 
DA(ri: D’UNE PLANTA riON’ A M K 
BIC A INK.

MEXICO, 10 Un s’attend ici, A ce 
lu’une grande bataille ait lieu dim J

LE “TITANIC”
ET L’ENQUETI

ILDSfEritS VIES AD BAIENT PI 
KTltK SA U V K ES, MAIS A L 
DEMANDE D I NE FEMME. L oh 
K ICI EU Ql I AVAIT C|| A KG 1 
D’UNE C H AI A) I ’ P K NE KEPON 
DIT PAS V I. \PPEL DBS MM 
HEUKEPX Ql11 SK DEBAT 
i \1ENT VC Mil IEC BIOS FL? >TS

\-

»rt j

de

noment A l’autre dans b* vmitinage IA C.i 1 : ES, 10 L'enqufte du “'l
le Torréon. Les derniers rapports au- tunic" a été ajournée aujourd'hui 
lonceui que les avants postes des afin »le p**nne1t?f* uix m , . t. n u 
roupes adverses ne rencontreront A visiter "l’tdynipic". L’auditi -n 
luelqucs milLa au desaous de Bernii t ériunns continuera» mai di, le 14 
illo. L’opinion générale est que le | L’interrogatoire des témoins p<
'onuiTandant des troupes fédéral s aujourd’hui, sur le fait qu'on ne 
iUginente beaucoup les chmcea de jMHj.nt pas ux appels «le détreus»- 
uccXs* des rebe l s en n’attaquant passagers qui se noyaient.
>as immédiatement. | jMln^a Johnson. un commis d.

Ijp général Trucy Aubert est occupé bord, déclara qu il était dans l’un'
■ai ce moment A réprimer le* soulève premières chaloupes qui quitté
nents dans l’état de Coahuila. Les rent le “Titanic". Après avoir ra 
roupes ; • belles ont ruI i une défaite n,/. vrr- ur.r lumière, il n*v : t et n'é 
\ l’ouest de Monclava. Cinquante sol- p;4S plus qu'A trois-quarts d<
datrt relwîles ont perdu la vie et la nmie, lorsqu’il sombra.
-«lionne d'Aubert exécute en ce nw> L«»i'l Mei s. y demand i nu ténu <èn hi 
nent un important mouvemetit de B;i rhaloupa avait essayé d’allei 
ianc en vue d'anéantir 1 anière-gar- courir ceux qui se noyaient. Johnson ^
le de l’ennemi. répondit que oui, mais qu'une dame Kappel
L’ambassadeur d -s Etats Unis a s’opposa, parce que c’était danger-eux ^ .

•ait iji* f«:rtcH représentations au g«*a d'nlb i dans cette directum La chu r . ' f ,
'ernement au HUjit du brigandage de loui>e dans laquelle Johnson était, “ ,‘tV1T’ m,,i 's IluinieH
la plantation ,1« cotun Tiahnalilo, n otait pa» rempli .le voyacoura. ,
lans le district de Lagunu, au nord- C. tte chaloupe fut la première re . ' 1 ‘ ^ J ai
aiest de Torreon. par loa .oldat* f‘ cucilUe par le 'rarpatMa . ,n*nt parcele n.-mbre dea'marTn»
léraux, dimanche dernier. « ett« pl»: Hépcndant A .1 ahtre» «ninxi - qu, ,, v.cn, de p|U« c ......sou-raide
ration cet lu propria* d'un au./;, lui «ont P--..a. le fa,,un d.-dar. , ,„(r,icU
ain et d’un anglais et fut dab«.i d qu 1 ?. y s' ait pafl d autre. f. iiui - lièrenient les «léUtrdt ars •-t « !!,• d.i
occupée par le^ rebelle» qui iivacu> près de la chaloupe, lorsque cette em la ferni(.ture tI^ lK!tllje heUI8 (j, H rt.s
( nt A l’approche des troupes fédéra- barcation fut mise A la mer. Quel taurants.
es, sans avoir fait aucun dominagu ques une# ne voulaient pas s'ernbar- Les débardeurs, comme on le sait 
.es troupes fédérales ont, parait il, quer, bien que M. L.may leur deman sont < xposés A travailler jour et nuit
rigandé lu propriété et se s«»nt em- dàt de le faire. Elles ne croyaient dans les hangars et dans h-s cales

»arées de trois aut /molilcs et d« pas que le “Titanic" sombrerait. M. de navires, depuis six heures du mu-
lupieurs mûles sans donner r, n en F Ismay était sur I** “Titanic’’ lors tin A minuit Or. il arrive q#«- cha
change. que la chaloupe du témoin en partit, que soir, les débardeurs »«»nt expos»*#
Lorsque le gérant, un canadien, Johnson déclara aussi que les chauf (A travailler À partir de six ou sept 

lornnU- Kairii'im, pr«*te ta, il fut feurs ne se rendirent pas dans le coin heures du s«»ir . le demi temps finit, 
maltraité. Comme les intérêt» d'un partiroeot No. 5, parce qu'il y avait 
>u.. t britanniqu sont nioUstés, il tr t' d’eau.

Thomas Dillon, tin des ingénieurs, 
déclara qu’après que les portes de ■
Quatre compartiments eiiRsetit été 
fermées, A l’avant, on les ouvrit A la 
passerelle, pour permettre aux boni 

les pompes de la !

ES DEBARDEURS 
SONT PERPLEXES

.A éJHKVE QUE L’UN PKEVoIT 
N E LATEKA PAS, PAKUE QUE 
LE't DEI \ PARTIES I N TER EH 

i i.4 SnNT PISPOHEErf A UNE 
ENTENTE \Mh Ai.E

d« s 
qui

MnNTKEAL, 10. La g 
léhardeurs «lu Port de Montréal, 
«uiiiit -té «itii.li»«- in'nn avariT \\ \ 
crt ure d»» la na\igat ;• n, n existê 
*.» - Un demainl» . «iaiis L’» cercles 
nuritimes. parmi 1-s deux «>u trois 
mile ttuvriers du p it, qui a bien pu 
épandre la nouvelle «le cette cessa 
l >n du travail ail inam'lit «»ù t<»ut 
e iiiou«le en a taut bes«»tn.

Pourquoi ferait on une grève, di- 
ffl

lu port. Nous avons consenti A un 
ontrnt, n«>us le maintenons et le# 
- mpagnies «le navigation semblent 

lisposéet A le soutenir.
"un parle de 1 importation de Po- 

"iiais <iui remphicen.irnt 1rs «.uvriers 
lu port de Montréal 
“Montréal est un port ouvert A la 

lavigution océanique Nous en avons 
•u la preuve hier soir au ' Neptune’’, 

•mmiBsaires.
quelques mots ce que 
propriétaire de Pêta-

»st probable que h* ministre anglais 
Francis Wni. Strong, protestera.

La distribution d'un pamphlet anti- 
iméricain dans la ville «le Puebla, a 
u usé une grande anxiété dans lt co 

»onie américaine et le consul de ce mes d’atteindre 
»ays a conseillé 1> « femmes et les en chambre Vo. 5. 
'ants américains de traverser la fron­
tière.

I/e Merlqœ aura A faire face A de
-louvelles difficulté» si les ouvrir;»
*'s usines de coton et de laine per­
sistent dans leurs demandes. En jan­
vier dernier, les salaires furent aug

Washington, 10. 1^* sénateur W.
A Men Smith, du Michigan, président 
du sous-comité «le l'enquête, a inter 
rogé aujourd’hui, M. Maurice L. Far­
rell. de New York, directeur du ser 
vice «les nouvelles de Do*w Jones an«l 
Company, qui fut appelé pour jeter

Sam Hughes est venu chanter de­
vant les militaires du f»4« nie, la chan- 

:a- 8on du brigadier. La boite de pandore
Ma du ministre de la milice contenait, |térisur et <le 1 Agriculture 

paraitdl, de jolies choses pour le ma* 
jor Rioux, s’il veut faire le bon gar­
çon et se tenir enfin les deux pieds 
dans le camp conservateur.

montés de 10 pour cent, mais ils ne quelque lumière sur les rapports re 
sont pas satisfait» et demandent çus durant la journée du PT» avril, 
maintenant 5?» pour cent. lavant que les dépêches du soir an*

Les manufacturers ont nfusé, car vent et démontrent 1 épouvai table 
la révolution a jeté ir désarroi dans grandeur du désastre.
Purs affaires. Les nurLtres de l ln- 

sont en
conférence et avisent aux moyens à 
prendre pour éviter une grève, gt^né- 
rale.

Rermijilli, , 10. Des escarmou­
ches ont eu lieu durant plusieurs 
heures, 'V.jourd’b r. entre les avants-

indignes auxquelles on a recours chez le plus aimé de ses employés ? I 
nos adversaires pour capt<r des vo- quelle des deux façons d’agir est la 
tes. Heureusement que nous avons plus digne d’hommes civilisés ? Si 
le scrutin secret et que 1 électeur les conservateurs croient avoir le 
peut, dans le bureau de votation, droit pour eux, pourquoi ont-ils re­
s’affranchir de cette influence tyran- cours A des manoeuvres aussi odieu- 
nlque que pon {ait peser sur lui. ses ?

En refusant de donner la main .
Dr Noël, mercredi, le monsieur de i gardes de Huerta et <1 ur«>zco. Le 
Montréal a prouvé simplement la vé I vent faisait rare «t le sable aveu- 

ment qui puisse raclté de q M M ,, r . \ru t i. •
gérer ses affaires d une façon sage Monument. “Qu'on n’est pas mieux j" ’-reon. l/es troupes fédéral s ont 
et pratique. | élevé que cela dans la famille de ( pris Escnlon pour base et essaient de

l’opposition.”

M Farrell déclara que toutes les 
informât ms parues avaient été four 
nies par les bureaux «le la ligne Whl 
te Star ou par le Loffan News Bu­
reau.

LE BILLOU HOME 
RULE EST ADOPTE

I pour eux, A minuit A onze heurt:
«‘ti vertu <1 un règlement municipal 

j «ücté par M. Roberts les bars uu les 
restaurants où l'on vend «les liqueurs 
mais en même temps <»ft l’on ►« rt «les 
repas doivent fermer A onze heures 
du soir.

t est la question «b? l'an passé, ce 
sera celle des années futures, aussi 
longtemps que pon refusera de consi­
dérer Montréal, comme port Natio­
nal

L'année dernière, on demandait A 
la < ''tnmiMsioü «lu por t que, dans l’in 
térêt de la ville, len restaurants «le 
la rue des Uoumiissaires restent ou 
verts jusqu A un* heure lu matin, 
pour l’utilité des travailleurs et «les 
marins. La commission des utilités 
publiques, les contrôleurs de U ville 
parurent sympathiques A la mesure. 
Mais rien n’a encore été résolu. La 
requête faite en faveur de la ferme

•

taurants du “bord de l'eau ' fut si 
*;;née par tous les déhardeura.”

I .r»* débardeurs sont modestes dans 
leur demande, puisque l'on nous fer­
me les p<»rtes «1rs restaurants respes 
f >Me? que l’on nous donne au moins 
une salle, une toute petite salle dsns

(Suite A la page 4)

Lequel «les deux, pensez-vons, est

LES PONTS DE PEAGE

IVrponne n’est surpris lorsqu’on «lit 
que M. Nantel (H.morable Bruno! , 

| est mauvaise paye, (“est notoire.
C’est sans doute pour la même rai- 

fon qu'Armand Lavergnc n accepte 
pas le pari «le McCrea et M. Hébert, 
celui du Dr Noël.

Après tout pourquoi risquer de 
s’adapter la réputation établie de 
Nantel.

N'est-ce pas M. Hébert?
Vous ;.e pourrez pas dire «nie

Les ponts entre Richmond et Melbourne et 
Windsor et Brompton seront libres 

si les municipalités le désirent.

L’hon. M. Mackenzie a été invité 
par le Conseil du canton «le Melbour 
ne <1 expliquer l*s clauses du bill qu 
a été passé A la dernière session 
pourvoyant A l'abolition des chemini 
A barrière et des ponts de péage 
L’hon. M. Mackenzie rencontra b 
conseil lundi et expliqua le bill, le 
quel en premier lieu contient une dé 
pense de fôOO.OOO «lans le but d’abla? 
b*s municipalité-s A rembourser aux 
propriétaires l'argent investi par eux 
dans les chemins A barrière et dam 
les p«mts de péage ; en deuxième lieu 
de permettre aux municipalités er 
question d’acquérir s«»it par contrat 
privé ou par expropriation les pro 
priêtés en question ou Us débenturef 
qui ont été émises, en troisième lieu, 
le bill pnile de la commission der 
utilités publiques, laquelle agirs 
comme arbitre avec le pouvoir de. dé 
terminer le prix A être payé pour 
l’achat par le gouvernement des che 
mins A barrière et «les ponts de péa 
*e.

L’hon M. Mackenzie ajouta que 
dans U cas du pont de Richmond, les 
procédures étaient bien simples. On 
n'aura pas besoin d’exproprier le 
pont, parce que les municipalités de 
Richmond, Melbourne et Brompton 
Gore, et le village de Melbourne sont 
déjA les propriétaire.* du pont. En 
▼crtu de la charte accordée par 1s 
Législature, il a été statué que les 
municipalités ci-dessus nommées, de­
vront contribuer A la construction, A 
l’entretien et au coût du pont c<T*nme 
suit : 2-5 par la ville de Richmond,

\ été aussi convenu que la dette de 
136,000 et l'intérêt devront être pa-
és annuellement par une remise «le 

,'2,42S.OO durant 26 ans, et quand 
-ette «lette aura été payée, le pont 
«era libre.

Il y a 9 paiements de faits et la 
lixièine année est commencée.

Il est maintenant dû aux p«)rteurs 
le «lébentures «les paiements se mon­
tant A la somme «le $38,848.00, dont 
127,271.87 est le capital et $11,576.12 
est l’intérêt.

Ue que les municipalités, proprié­
taires du ponf, ont A faire, c’est d'a­
cheter «les porteurs de débentures, la 
balance des paiement» qui restent 
dûs, soit par contrat privé ou par ex­
propriation. Tout ce qui leur reste à 
faire, c’est de s'unir et «le commencer 
les négociations.

M Mackenzie ajouta que les habi­
tants «les dites municipalités ont dé 
jA contribué pour une somme consi­
dérable d'argent afin d’obtenir que le 
pont devienne libre A savoir, A date, 
la s«»mme «le $21,852.00 qu’ils ont ac­
tuellement payée aux porteurs de dé- 
l»entures, en plus «le# drrdts de passa 
ge payés au locataire du pont durant 
la dernière décade.

Pour ttiutes «es coneulérations, 
vous avez droit, dit-il, à une faveur 
spéciale, et le montant requis pour 
payer les porteurs de débentures sera 
fourni par le gouvernement.

M. Mackenzie a dit la même chose

"oner un cordon de troupe* auLuir «le LE FVMEU 
I ^rmijilli et Mapimi. Le général. TE HIER 
Orozco prépare son artillerie.

L’heure de la bataille ne peut pas 
se faire attemlre longtemps mainte 
nant.

TURK A 
COMMUNE;

IULL \ ETE À POP 
EN DEUXIEME LEU 
LA CHAMBRE DES 

4 ANGLAISES.

Le bill «lu II».mej LONDRES, 10.
! Rule a été adopté hier s«nr 
!de lecture par une majorité 
j Elle était «le '*4 A la prt miéi

n sec< '
D<i.TAFT EN PERD jKHf» /‘tait ‘*4 A 1; pri-nii/'re 1.

te fut ;le 372 A 271.
KAI.I. niVEH, K*. — I.‘Important ! I.u Chambre Malt pies ,ne r,u r; tn 

travail du décompte de, bulletin* du plet. la's deuv | irtis u»oient lot
I l'rémdeï.t Tait, demandé pat une pé leur poaml.le pour ip...- cha ; d-put;
titlon enréirtntré* au bureau du prêt- fut préeent. M ItaU.’.ir et '.T ( but

i—_ fier de Full Hiver, vendredi après mi-’ bill, premier 1 rd de l’Amirauté «••nt
i .u .vint fi mi heures n été fuit mal- revenue de Weymouth p.'Ui pouvoirrouget) ne veulent jamui» comprendre di. avant cinq hem.s. a eit nui m ............ ■

di apr/tt-midi, dans la salle dee ré» prendre part au vote.
■ nions du conseil de ville, en présence ' I. enthouaiaeme fut K e n corn! b , 
'des membre» de la comm.twiou de» loreci» on vit que la majorité tel. 
i . . plus forte qu A la première lecture.

--------- enr gi reurs. » M. Asquith reçut une ovation A son
Le» échevrn» qui ont eu gratuite | « e travail devait c 'ti. nenc i \ dp w,.,tmmj,t,r e If

ment «les trottoirs devant leurs pro- trois heures précises. niais il •Ou (,f pa
priétés, et qui veulent aujourd’hui j plus d« quatre heures lorsque ceni t Apr^8 8on adoption le bill f«it. en 
«lue le c«*ùt entier en soit 8Upp«)i't* qui devaient le faire s«* tnirrn / yny(, ^ nn romité f<irmé de tous > p

individuellement, | l’*euvrc. Le retard était caus?_membres de la Chambre II s’écoule
A con

quelque cb< se, 
que.

Oui, A quoi bon

1 irsqu'elle s'expli-

par
c«»At entier 

les citoyens.

2-i par Melbourne et Brompton Oore dan» son discoure A Richmond, le
et 1-5 par le village de Melbourne. II!Jour de la nomination.

j«les objections «le ; « paît «U* .cpr- rn certainement qmbjues m'ds avant 
sentants de Roosevelt qui désiraient Home Rule s-»it «levenu l«»i.
avoir un décompte eux aussi. 'car les Unionistes se proposent de

I Les enrégistreurs en appelèrent au faire «le l'«»bstruction, et ils ont pn 
• procureur «le la ville, qui décida que ralt-U, «le nombreux amendements A 
le «recompté en question ne devait présenter.

vont qui en dit Bro» sur la prétendu» 1 pas se faire pour la bonne raison) Furieuse coincidence, la deuxième 
indépendance de notre voisine ’qu'on n’avait eurépistré aucune pét; lecture du bill du II. me Unie arrive

. ti«»n «ifficielle le demandant. ’en même temps que le mot conserva
Vu que «les électeurs ont voté en leur disparaît comme appellation «*f

................ 369 bulle-, ficielle du parti tory Une conféren
ce des unl«>ni8tcs libéraux et consrr

s*>nt ceux cités dans la note 
server”.

L’indépendance de la “Voix Libre' 
Nous trouvons «lans “l/e Mineur' 

de Thetford Mines, l'entrefilet pu

Un nouveau journal vient de pa 
raître A Sherbrooke "La Voix L1

ELECTIANS MUNICIPA­
LES A EAST AN61I8

hre" Il parait devoir être viijoureil-i,RTeur ,lf r"‘", ‘’’ '' f'U .
sèment rédigé, et il « affirme nette- «°*. « num,,re a tté r*n,1u nuI’ 
ment comme défenseur des principes ' 
conservateurs.

A CONSERVER
Souvenir de la réunion du conseil ,

de ville, le 6 mai 1912 j EAST ANGUS, lù. — Les élections
Ecbevins contre Uembellissement de municipslrs viennent «l'avoir lieu n i 

nos rues MM. McManamy. Rou» pour les deux sièges qui étaient en 
seau, R wing. Thompson, C. F. OH cors vacants.
vier, Jenckes. | M. Briggs a été élu par 108 voix de

F/chevins contre le “plus grand majorité sur M. Little, qui perd B« n 
Sherbrooke" et qui ne sont pas en dépAt.
faveur du Board of Trade MM Mc-! M. P. Bernier est élu par 104 voix 
Manamy, Erving. C. F. Olivier, de majorité
Thompson, Jenckes, Brault

b-i qui détruira l'union du Royaume- 
Uni. M. Law n'a pas confiance aux 
parlementaires irlandais. Il a peur 
'pie b* rn»uveau g«>uvernement sc lance 
dans des dépenses extravagantes et 
■i"» le laidement Impérial s :t oblige 
«!«■ donner «le l’argent sur lequel il 
c’aura aucun contrôle. Faisant al­
lusion au su«l africain que l’on a cité 
«n exemple pour justifier la passa­
tion du Home Rule, M. Bormr Law 
déclare qu’en Afrbjue Sud, t«)Ut le 
pays était d’acconi sur cette ques­
tion, mais qu’il n’en est pas ainsi 
en Irlande. Un million d’hommes 
supposent énergiquement A «•••tte loi.

En terminant, le chef de l’opposl 
tien déclara que le gouvernement n« 
Pouvait passer ce MR sans consulter 
le peuple.

M. Asquith termina le débat par 
un bref disrour* «lui s«)ulevn l en 
thousinsme de la dndte. Aucun ai 
gument sérieux n’a été donné par 
l'opposition durant toufe la discus­
sion «le re bill, dit M. Asquith.

Le premier ministre parla de la per­
sévérance «1rs députés irlandais qui 
n’ont cessé de réclamer pour obtenir 
ce qu’ils croyaient être juste pour 
leur pays Pas un gouvernement <lé- 
mocratique ne pouvait s'empêcher «le 
faire «lr« it A cette demande Si les 
députés irlandais ne votaient sur 
question, le Home Rule aurait une 
majorité «le cinquante A s«»ixante.

Il parla aussi dea menaces «le l’Uls- 
ter. Le peuple biitanubjiie est juste 

valeurs tenue aujourd’hui m eu pour et généreux, dit il II déteste 1 into-
résultat la fusion «les deux partis, 
sous le nom d'Association Unioniste 
Nationale. Ainsi les Unionistes libé 

• raui qui se séparèrent de Gladstone, 
sur cette question importante du 

I Home Rule s«.nt maintenant partie 
intégrante du parti tory

Andrew Bonar Law, chef de l'op 
position, attaqua le bill du Home 
Rule avec vigueur. D'après M Law,

M J. J. Roberge 
lit lui aussi perdre son dépAt.

fail

lérance et la persécution, mais il 
n’aime pus qu’on tente «b l’intimider.

Parlant de la protection assuré* 
aux protestants de 1 Ulster, M As 
quit h déclara quq si le parlement ir­
landais autrepnssalt ses pouvoirs ses 
lois n’obligeaient personne.

M. Asquith termina en déclarant 
que le parlement impérial devait une 
dette A l'Irlande et qu’il était grand

le gouvernement se fait l'auteur d’une temps de la lui payer.

RE LE PONT DE WINDSOR ET DE ) intéressée» pouvaient de par la l<*i, 
BROMPTON Iobtenir la propriété du pont

1 L’honorable ministre ajouta en plus 
L’hon. M Mackenzie, mardi der ;qi** ]* (’nnadien Pacifique et la Ca- 

nier, A la demande du conseil de St
François-Xavier de Brompton, expli 
qua la question du p«*nt de Windsor 
et de Brompt«»n. Il expliqua que les 
sus dites municipalités pouvaient ac­
quérir le pont «le la c^"*mpagnt■, qui en 
était propriétaire par contrat privé 
ou par expropriatlsn

nada Paper Co., avaient promis de 
donner une. suie substantielle A cet 
effet et que le gouvernement paierait 
la balance.

Tout ce que les municipalités ont A 
faire, c'est de pren«1rf l'initiative et 
de régler entre elles bt question de 
l’entretien du pont. Il n’y aura pa»

Une ou plu» d’une de» municipalité* j contributions A payer.

THE CANADIAN BANK 0F COMMERCE
Itqarlle «I unit r*i I,

EASTERN TOWNSHIPS BANK
fllr Edmund Wnlk«r, C.V.O., L.L.D., D.C.L. - - - rrMdeot
Alexandre Lalrd ..... - . 0<*rMit GA»«ral
John Alrd • .... - Aeslfffant fKrant ff’nfral

Capital payé SI^BOO^OO
Réserve SI2,200,000 

J. MackiMM, Gérant en chef de la division des Cantons de ffat.
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NOS COURRIERS
HAM NORD

Nor*!. Irt M »*t Mu»^ Hf-rp»-
en YiHlfr

M Kl/^Jir, ilimanrb*

♦*nt rfV<*nu <1 ''in

Ham 
r«*n, d
it**/. Irur f<Im 
«tor nier.

M. Alpb li«*rrN*ru 
voytipc MariH l'OiMut

M J. K. Fr^chettâ allA \
Ham^Hud, mercredi drrnifr, par a(
fai ret

MM 1m! L’H^ureui, i*t / 1-f
) I *(]<'. «It* Ht I'uul, Halent «-n viwitc 
«II»*/ M. KrnêMt l«aM:iur, dlmaurhe
drroi»*i

VI i> T f^Moraai*»*. ' dr N'<»trr 
DaaiM* d»* liafii. Mint m viaitc A ll/ui» 
Nord, mnrifd.

MM r. N **t n. Ooutot, .1 Dar 
pii», Hhiriit A llurii Nord n.ourdi «l«r 
nirr, par aNairm.

KOBERTSONViLLE
HobartaonvlHr, 10 Marcrrdl ma 

tin. M I'ttM;* 1 «airiontapnr m»* irnd.nt 
A Koi»rrt«on pom cliuntrr !»• iirrvicr 
tlr tout Mrnr Fran^oi* l.ubontr l*n 
prand nombrr dr parrnta «*1 d'amin 
Hr »*nt irndtJH A r ombra Uu •unr 
tualrr pr^arntrr A I>iru Inirt pluw 
frivrntrH invucatioriH. Apr»-» la m *h 
fcr, on transporta la dépouille m<»r 
trllr A Hacr> (’i ir dr Marie, oft <.nt 
eu lieu Ihh futiArailleN La teprMtM 
défunte h « ut toujours Mm acquittée 
«Ir Hru drvolrn rehnietix . aussi c>st 
avt< prande »égigniitlon qu’elle a tou

«A fatr^ Alors mi nous Voulons la vé- 
I ri noiiH voterons le 1T. mil pr«i 
«bain pour Fboli. M Allard.

VI A VaimiMe, (imlre dr Ht Fup*' 
nr, présida I aaaenitdée. Tout fait 
prévoir que M Allât«1 va rrt.»uinrr A 

ave« une proaar majorité, rr 
oui srra la Juste réroiiipeiiMe «le son
déve»uem«iit.

Mardi matin fut cMM.ré rn rettr 
1 paroiaar ir manapr «ir M .1 I.éper, 

•I** M»*ntréal, A Melle A l'aré, «le cet 
te paroiuae. M l’abbé li. Malin bé 

luit |r mariapt* M Jules Paré, père 
de la Dutiiée, servait de témoin A su 
fl lie. et VI A Léicei, de Vlotltléal, 

i frère du marié, r t tnphhwait 1rs mê 
tnrs forirtions auprès de son frère 
\«ih meillriiis veux de bonheur 

-

VICTORIAVILLE
I Viotorlaville, lu. Mercredi, pie 
rnier mai, c’était grande fête a . coi 
lè^r du .Sacré (beiir «le Victoria ville, 
la» communauté célébrait solennelle' 

! roent le {Wiéme anniversaire «le vie re- 
hjrleuHe «les Itévérends Frères Octa 
vins et Justin.

I.e Itév Frère Octavius «Viriiçe ac- 
tuellement le collège «lu Sacré «’«eur, 
avec une sagesse a«!miral»le. Le Hév. 
f-iè:.» Justin a dirigé F académie corn- 
itterciule «te cette ville depuis sa foi» 
dation jusqu aux vacances dernières.

Ma Grandeur, M^r f. H. G. Bru 
neault, évêque de Nicolet, présidait 
'ette belle fête

Mgr O .Milot. V.G., une q iarantai- 
Jours accepté l«»s multiples épreuves ne de membres distingués «lu clergé 
dont Dieu s es! servi pour enrichir «a «t un très grand nombre d'amia de la
belle Ame Huit filles et quatre gui 
ÇOtiB lui survivent A Gus les pu 
rents, iious offrons ri ■ « j lus profon 
des wyrnputhteh.

Vous Hommes heureux de voir 
tomber 1.» féconde pluie du mois de 
mai . c’rst par HOU «euvrt* et celui 
d’un chain! soleil «pie tout renaît au 
tour «le nous

M David fiiicbesneau, barbier, au­
ra dorénavant avec lui un apprenti.

—■ ■■ - . . ----

jeunesse, étaient 
ne Invitation «le 
sard, aumAnier

venus, A la gracieu 
VI l’abbé R hr us 
«t «lu Kév. Frère

8T-EUGENE
Ht Kugénr de Grantham, 10. hi 

manche après leu vêpres h «*st tenue 
dune n»«tre village une belle asseni 
idée contradic^ntre l es électeurs «I«
Ht Fugèiie ainsi que «eux den places 
sovlronnautes vinrent assister en 
grand nombre. M Mercure, candidat 
conservateur «lu comté «le Drummond 
fut le premier A adresser la paroi «
Il r«*n)rneu(,»i par nous «lire que nom 
ne le coniiaissions pas. «pi'il venait 
pour fairs coniiaissnnce 11 n«>us «lit 
qu il est venu au monde bleu, et «pie 
<e n'est pas «le sa faute 11 n >m 
parle ensuite «Ich grosses dépi'i s ■; 
fr.tes pour la prison «le M •utiéal e* 
les écoles te«,hni«pies «!«• (JuMst «r 
Montréal Vient ensuite I h«»n. M 
Ailard candidat libéral 11 nous «ht 
la joie «ju H éprouve «le ne trouver 
au milieu «les électeur* de Drum 
inon«t. Il nous rappelle en quelque* 
mots la Mlle politnpie «lu goiiveiiie 
ment Goilln qu il «‘St fier de suppor­
ter fl nous «lit aiisel ie bien «pi'll fit 
pour les rhemiriM et les écoles et nom 
promit «le faire davantage si, rom 
me lien alu pleine cntitmle, fe vot« 
lui est fuVorafde le !.f» mai 

M l'avocat Garreau. «le lin ru 
m«>ndville. vient ensuite prêter mal n 
f«»tte A M Mercure. I a prison <1«
Montréal semble reffray«*i. et les 
écoles «le la métropols cofttent trop 
cher pour lui Ktuut conservateur il 
« st peu hatutuê A voir «1«‘ ti lles h>uii 
mes dans le trés«»r provincial 

Vient ensuite M II 1.alerté \v«v 
l'éloquence «jue nous lui connaissons, 
l'olateui uouh fait coiinaUre le tu.* 
te état «b* I éducation primaire au 
temps des counei valeurs »'t le grand 
relèvement que le gouvernement 
Gouirt y a fait. 11 f licite le comté 
«I avoir un député «pu travaille dans 
l'ibtérêt «le son comté. ce qui noun 
a procuré «le belles éc«>les bien outil 
lées H nous rappelle les belles pro 
mesnen que (es «'onservateur* avaient 
fuites lois «les élections «lu Jl *ep 
tefubte dertner, qu’avant uu nuis lu 
b.H «le lu marine serait rappelée et 
que la questtitn «les écoles «lu Mani 
toba serait régl-V. ce qui est encore ipur ai nui b le

Théodore, assistant directeur «le 16 
tubliKH« ment, pour relmuswr «le l^ur 

(présence l’éclat «le cette journée «le 
t éjouiMances.

j I>e fait, elle fut splendide et tmpo- 
i Hante . elle fut une gbrrieuse apc.théo- 
jv** de la formation morale et jn-tellec 
tuelle «pie 1« jeunesse de Victoriaville 

j re«;.»it dans r«*s «leux maisons d'é.lu 
! « ation dirigées par les Frères du Sa 
j crê «Venr
j L’«»rdre du jour fut comme suit

9 heures Meme pontificale, — Ser 
! mon «le circonstance par le Hév. F,

I ! Mai il, curé d«* Htanf«»l«l.
4 heures, -(’on-firrnation de 37 élè 

ves «1»* l'institution par Sa G'randeur 
Mgi Bnineault. Salut solenoel 

! 7.:^* heures Adresse «le bienvenue
'i ^a Grandeur Séance dramatique 
• t musicale.

Kn réponse A l'adrease «le bienvenue 
Sa Grandeur féhoitu le* dignes juin 
laires et l«*ur souhaita «le v«ur leurs 
jours s«* multiplier en une longue et 
heureuse vieil legs»*.

l-i séance dramatique et musicale, 
«pi A cette ociasoui les élèves «l«»imè 
rent au publie, eut un succès sans 
précé«l**nf

I.e «Iranv* hi»tori«pie, "I.a Jeunesso 
«le «'halles V ”, par Ja««piea «1 \rs. 
fut bien gofttê et »« nleva A maintes 

[reprises des applaiidisssemeiits «le 
tout l'auditoire Otte pièce de théA 
tic * «t t ! è • émouvante et heureuw*

j ment entrecoupée «le danses et de 
«hanta Nous «levons ajouter «pie 1*8 
licteurs remplirent Icuis r«'1«*h avec 
aisatuv et naturel et «humèrent excel 
lemmetif l illusioti A cette odieuav in 
Ligue T«»us méritent nos plus sin 
eères éloges. Opendant, MM A Gé 
hnas, G Ktièaume, A. Boutet, N. Dé- 
s«»rcv, \ Dubois, doivent être parti | 
cul èrement acclamés pour leur die ^ 
tion nette et pure, pour leur mimique 
expt »‘ssl Ve et élégante.

nui u b •: H • vtgi v, D
G«»ulet, I>. Gervais, F Dumalne, J. 
rioutier, \ Hobert, (’ IMcotte, P. 
Hébert, dans des r.Mes moins impor 
tanta, s»* firent applaudir par la jus 
tesse de leur intonation et le naturel . 
«le leur jeu.

Le jeune P Lépine chanta la ro , 
man ce ■ L’enfant «le chi ur", avec une 
ampleur de voit et une pureté de 
timbre qu'admirèrent les amateurs

l.«‘H membres de la fanfare, «le l’or j 
cbentre, «lu ch«rur «le chant et quel 
«Iu«'s pianistea très habiles prêtèrent !

LES MIETTES
DEJHI8T0IRE

I Les événements historiques <.nt le 

plus hou vent «les origines ep appa- 
r> «ce négligeables.

j « est pour un coup d’éventail (l«<ri 
né par un bey Riala«lrnit «pie la Frati 
1 prit ( Algérie Waterloo n aurait 
h is été une défaite si Napoléon n’a 
V ilt souffet f d’une affection très gé 
n»nte A cheval

| Louvois trouvait helb* un»* fenêtrei 
• i chAt«,au «le Trianon «pie Louis IV 
« rltiquait et «le U vint la guerre «le 

nrressioQs <1 Kspagne. I n Génois le 
c «rdait un uffOt qui venait «le se 
lompre , un Allemand lui donna un 
«•*up de euhne et, «1 incidents en inci 
«t«*ntH, les Autrichiens furent chaajés 
«le Gênes. Cromwell allait régner sur 
t Kurope lorsqu’un grain «le sable 

«f ins Je rein arrêta cet essor.
Le comité d'Aiag«»n fut éiigé en 

' y au me parce que la femme «le don 
. «nche enipêchuit son fiU «lè monter 
uri cheval fougueux Le coiffeur Léo­
nard ayant la langue trop buigiie,
J ouis XVI fut arrêté A Vnrenucs et 
guillotiné ainsi que la reine.

Kt les femmes ? Que de f« mmes au 
« ..mmeheement des boulevei-Sernents 
i imains ' C'est Hélèue «pu perdit 
Troie, et le ne/ de Cléophas n'ayant 
I is été plus court qu’il ne fallait, «e 
h n le philosophe, la face de la terre 
r •* fut pas changée Parce que Lu 
«1ère se défendit contre quelques Ho- 
r «iris en ébriété, les rois furent chas- 
* r* de Home et la Hépublhpie pr«jcla 
niée, La paix d'Ptrecht se signa par­
er qu’une paire de gants fut refusée 
à la reine Anne et qu’un pot. A rail 
fut renversé sur la robe «l une dam:»
«I honneur. Les Normands conquirent 
1 \ngleterre comme conséquence d'un 
v eu de chasteté du roi Kdouard, et 
Henri VIII ayant montré du «légoftt 
p"Ur Catherine D’Aragon, le schisme 
«! Angleterre en découla 

Notez encore que si don Fernand 
>!e Portugal avait accepté la couron 
f " d’Kspagne sous cette condition 
qu’il abandonnât son amie Klisa Kss- 
1 u, le problème de la Bucresshm au 
tiAne espagnol n'aurait pas suscité 
l.i candidature Hohenxollern et cu­
ti aîné la guerre «le 1870 L affection 

'd'un grand d’Kspagne pour une dan- 
h use servit les desseins de Bismark 
«’ c'est pour cela «pie nous perdîmes 
1 \l8ace Lorraine

Les pilules de Doan 
pour les rognons

SONT LF M F! LLF.l'H H KM KD F 
MONOK PLF H LF MAL DK 

HK1NS

AF

B K A F • o F P DF PKHSnNNhiS NI 
COMPKKNNKNT PAS ( K qFK SI 
GNU iF LA FA1BLFSSK Ll U 
MAL DF HKINS.

Vous surchargez v«»s rognons en 
leur dounaut plus «le travail «pi ils »• 
peuvent en faire ’e» t pourquoi il 
crient et protestent A leur façon, eu 
vouh dot.liant «^ette douleur «lan» 1s 
reiriH I^e mal de mus est suupL 
ment le mal d« rognonv et le meilleur 
remède au monda pour cette derulèr> 
maladie ce sont les Pilules «le Doan 
pour les rognons.

Nous avons des milliers de témoi 
gliages venant de toutes les par tié­
dit iimnde, pour ptouvex cela Ru vol 
ci d'une personne qui s'eu servit ! 
quand elle était en Angleterre, mai 
qui s«* trouve maintenant au Canada j 

M. P. H. GlanvilU, de Wycliffe, C ' 
B , écrit “Alors que je demeurais 
dn Bn 1 le vieux pays”, il y a trois 
ans, je souffrais beaucoup de dou 
leurs dans les reins, et je fus oblige 
d'abandonner de travailler. La dou 
leur était si forte que, quand je me 
bas ais pour cueillir quelque objet 

1 me semblait que mes relus étaient 
p«;ur ,«* briser. Je fis l’essai «le tou | 
tes Kor’es de remèdes et de plusieurs 
médecins, mais le tout ne me servit 
de rien F i jour, je lus quelque cho i 

j se au sujet des Pilules de Doan pour ; 
les rognons; e pensai que je fera^c 

I bien d’en faire l’essai A ma grande 
surprise, avant que j’en ale dépe-W 
une demie boite, mon mal de rein-, 
était entièrement disparu et je ne Fai 
I lus ressenti depuis. Je garde tou | 

(jours des “Doan” A la maison et Je 
l«*i recommanderai toujours à tous 
«eux qui souffrent."

1 Prix, 50 cents ia boîte ou 3 boîte*
' pour H 25 chez tous les marchands, 
ou expédiée* directement sur rôcep 
tion du prix par The T. Milburu Co 

i Limited, Toronto, Ont. 
i SI vous commandez directement 
i spécifie* ‘’Doan’’. (3)

C’est toujours la même histoire que 
nous répétons de nos

THES et CAFES
“ILS SONT LES MEILLEURS”

Thés de 25 a 75c la Ib.
Cafés, 25 a 40c la Ib.

STROUDS 9» WELLINGTON
TEL. BEU. «04

TARIF
DES PfTITtS ANNONCfS

ut

FILLES DEMANDEES

U UN.NK SERVANTE DEMANDEE, 
pour ouvrage général. S'adree- 

at*r tous Wa uoira upréa 7 iieurea, à 
Mme !.. K. Daatous, No. H rue Lon­
don. Cd-0-mer-v-l Ch

>>‘La Tribune
| 20 mots pour 15 cts., 1 centin le 

mot additionnel, par insertion.

NaiSSLü-’es, Décès, Mariage*, Servi­
ces anniversaires, Messes de Hequiem, 

25 ctutins 1 insertion.

i FHV A NT K demandée pour ouvra 
ge général. S’adresser au No. 59 

rue Marquette. 08-6 Ch
S'

| ^ERVANTK demandée pour ouvru- 
ge général. Pas «le lavage. S'a

! «1 rouer A Mme 
minion Avenue.

F. R Wilson, 24 Do- 
b'f-C nC

^KHVANTK d'expérienoe demandée 
au No. 71 rue Marquette. Bon

salaire. S’adresser immédiatement
67-n Ch

GRAND TRONC
truinn quittant Montréal d 7.30 p m 

Le 14 «le mai. le Grand Tronc don- p, „ ,, ,, n
m ra une! eicursion de colona pour
U Ouest canadien, via Chicago. [ De» "agons lits directs partiront de

Des lu Mets de seconde classe seront ’ ^ Ton peut se réserver de»
i.ndiis pour Winni[>eg. Itégina. Mas-ilits d avance en écrivant au soussi-I 
kAtoou, Camroae, Kdmonton et an - ' eti,-.
teea endroits dans le Manitoba I i i ,, . e . , .
Saskatchewan e. l All.erta. Ce* Ml- " V " nrn ,i'“ W,’f>frhf Ia h,'rt' 
lets seront valides jusqu'au retour le , rat P*18 lIu tout nécessaire.
D juillet, avec privilège d extern ionterritoire de» Etats Unis #t il n'y a 
^ Des wagons directs voyageront de j u* détention à aucun point. j
i ' .'T'"1.'" ' t Le tagnge est enrégiatré "in liond”
1 issant Montréal A 'J.3d a.m To-1
i .uto, A 10.30 p.m., mai.ii, le 1 ) ,+ r"' tKimert uneune attention de U’
’ tr arrivant \ W ivi.ipc ♦ , *. • p ni j>:irt d a vnyagciirs et l'inspection 
j« u«H, !»• If, mai . A Saskatoon, A («üjitréc «les citoyens canadiens sur le j 

44 r11 vendr«Hli, 17 mai ; à 1)«» plus aniplcH informations peu 
p m . vendrc«li, 1* 1 : vent être obtenuea «le l’agent le plus 

p.m., v. ■ proche ou de. M. J. Quinlan, D.P.A .
Bonav«:iiture, Montréal, Qué. *1 
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SITUATIONS VACANTES

CViMMLS.—On demande un oommis 
^ «le 3 ou 4 ans d’expérience, par 
lant les deux langue*. Bon salaire. 

Talbot et Larose, Thetfjrd Mines.
50-ü Ch

Ir*ILLE DE TABLE 
une filla de table. 

1 hAtcl Montréal.

On demande 
H’adresaer A 

64 6 Pé

A L0UEK

rOMMI.S.—On demande un bon com-

hardes
Fl«ette.

fuites. Boucher, Lacroix àr 
OH n Ch

hiV)H(»EHON. Ou demande un bon 
forgeron (nfaréchal ferrant). 

Ernest Lacharité, 10 rue du Pont,
Sherbrooke-Est. CC-n Ch

\ LOUER. — Fn ton logement de 
.-dix grands appartements, rue 
King. Hite idéal pour bonne maison 

«Je pension. S'adresser AM. J. O. 
Daniu», 67 rus King. 43 a Ctr

A LOUER.—La résidence de F. 
Darcbe, 32 Grove, conte­

nant 10 chambres, système «le chauf­
fage A eau chaude, de gaz et toutes 
les Améliorations modernes. Grande 
écurie et vaste jardin. PoMMMion 1er 
mai. S adresser uu No. 32 rue Grove.

53 n Ch

lu U)
( Hmroee. A M 00 
i>é«M , A Kd mon ton 
<îredj, 17 mai.

Les billets sont b

( >
•us aussi sur les r

UN CANDIDAT
POPULAIRE

DEMANDE un barbier avec de 
bonne références et pouvant te­

nir une salle de “po«jl”. S’adresser A 
•M. L., ‘ La «Tribune”. 64-6 Péi- - - - - - -^- - - - - - - - - - - - - - - - - -
ON DEMANDE un agent vendeur, 

très actif, pour s'occuper d'une 
affaire payante dans le comté de 
Shefford. Homme du comté serait 
préféré. 65-6 Ch

A
A VENDUE

VENDRE. — Manufacture pour 
préparer toutes sortes de bois 

pour construction, moulin À, bardeau, 
planer ’, bontiqus de forge et de me- 

nuisicr. Grande s ills d’amusement*. 
P«^ur reiitnenenimt, s ailresser à 
Charles Lemay, Weedon Station.

55-n Ch

ON DEMANDE un chef pour le 1er 
juin et deux filles «le table, im­

médiate metit, A 1 hotel Royal.
68-6 Ch

II

concours.

IL CONNAIT LA LOI UN JUGE EST ACCUSE
I. K PREDICANT ATHI.KTF PKK 

TKND CONNAITRE l \ lè»I SUR 
LE MARIAGE.

J D.TORONTO, 1 le Révérend 
Morrow, le “prêdicsnt athlète”, h 
plaidé non coupable. ce matin, A 1 ac 
cu*«itU>n de violnti«>n dr la l«»j sut le
mariage

On dit qu'il a célébré l'union «le 
Fred Young, un jeune Chinois avec 
Mlle Lou Fraser, «près dix heures «lu 
soir, qui eut la H note légale

Morrow d.t qu il a quitté sa de 
meure dix minute* avant «Ri heures 
et qu’il a e • le temps de procéder I 
avant 1 expitati«>n dn «lêlai 

’Ms connais la l«»i, «ht il, et je sais

F. AURAIT PROFITE DK S\ PO 
SI Th bN POUR FAIRE DES TRW 
8 ACTION S M A L t i O N N KT K S.

WASHINGTON, 10 Les accusa 
i«-tiH portées contre |* juge Robert 

W Archibald, du tribunal du Com 
le comité judiciaire «le la chambre 
qui décidera si des necmiattan* au 
nierce. ont été entendues hier devant

[OMME. — On demande un homme 
pour le chauffage des fournaises, 

le soin «les chevaux et les travaux A 
faire autour d’une résidence privée. 
Un homme pouvant pensionner sur 
le» lieux de son travail préféré. On 
demande un travailleur et non un 
pensionnaire. S’adresser A F. N. Mc 
Créa, Sherbrooke. €7-n Ch

loMME. Un agent voyageur de 
l bonne apparence. Bonne re<*«»ni 

mandation. Police de garantie exigN* 
Pas d'expérience requise. Bon salaire 
et. commission. S'adresser AJ. K. 
LeMyre, 30 rue St Jean, Montréal.

68-6 Pé

ri LL£8 DEMANDEES

\ VENDRE.—Deux veaux pur sang 
Jeroey, bonhe race ; humit un 

veau A.J.C.C., d’un an. Ce dernier 
est un animal de choix extra. S’a­
dresser à W H. Robinson, Granby. 
Qué. 63-6 Pé

\ VENDRE 10 OU 15 vaches Hol­
stein, de première classe, de 2 A 

4 ans, deux jeunes burufs d’un an et 
un pur Kan g enrégiatré, ainsi que plu­
sieurs veaux de race pure enrégistrés.

63-6 Pé

A VENDRE. -Quatre Jolis cot­
tages de 6 A 10 chambres, avec 

toutes les améliorations moderne* et 
situés dans les plus beaux endroits de 
!a ville ; aussi, une maison A deux 
ogementfl A lion marché et A de très 
Tonnes <v>mUtions. 8’adreeeer A A. 
D. Desilets, entrepreneur et afient 
d'immeubles. Bell Têl. 906. 52-n

C
Il ARSONS A VENDRE.—Deux mai- 

sons A deux logements dans leISINIKKK Pour une famille de i
six personnes, où il y a déjà ] quartier Nord. Site idéal. Revenu 

une servante. Salaire. $ft>. S adres i nèt, 8 pour cent. Dimensions «le* 
ser dans l’avant midi, A Mrne E. W. lot* 100 x 100. S’adresser A botte 
Tobin, Bromptonville. 67-n Ch s.. “La Tribune”. 68-3 Ch

! crimime 1 seront portées contre le

que ce manage
régulier

été

11 a été expliqué, devant le comi 
té. «le quelle manière le Juge Arcbi ; 
bald, en société avec Edward J. | 
W illiams, un marchand de charbon ; 
de Scranton, s y est pris pour, a 
lors qu’il jugeait une cause intéies 
saute, le Nrie Railr. a«l, négocier 1

L’iion. P. S. G. Mackenzie,
Tiésoricr Provincial

Candidat libéral pour le Comté de Richmond.

conolut-il en 
américain la 

création de sanatoria spéciaux A ru- 
sage des Indiens, comme le seul mo­
yen de sauver 1m derniers restes de 
la race rouge.

Electeurs du Comte de Richmond

ASTOR ROSTAND
LA F KM MF DIVORCEE DK .1 J \ 
COD A S TO R KPGFSKRA. DIToN. ! 

LK J KPN K FU S DU FoKTK 
FR ANC A18.

NEW Yt'RK, 10. ï « e rmueur ru 
cul* avec persistance qui dit que Ma­
dame \vn Willig Ast* • femme i* r 
r/e du colonel .L*hn Jac«»b Ast »r. «»e 
mariai ait hient.M avec le jeune Mau 
rire Rostand, fils «i'Edmond R«is
tand. «le F Académie fianv*tMr F* 
grand p«»/te refuer «Ir «« nfirtner ou «le 
mer 1* nouvelle, et Madame \va A* 
t«*r. qin log* A 1 hMel lût*. reî «se 
d’être intervi« vée A ce sujet 

Matirir* Rostand n'a qu'un an ou 
deux de plus vieux que ! ?.!• le Ma 
lane Antor, Vincent, qui. par la 
mort de e«>n père, est devenu le chef 
de la famille 4eti*r en Amérique, et

fait en temp* June option «le la part de ce chemin 
«le fer, «le 42.000 tonnes «le charbon A 
être vendues avec $12,000 de profit, j

) WilLatti* raconta une autre trans- 
' act ion qu il fit avec le juge Archi- 
Ibald, al«*rs qu’il* prirent une option 
jsiir un millii n J acres «!e terre A 
bois au Vénêxuéia poor laquelle le 
Juge donna un billet de $500 Wtl 
liams eosava d esc«*mpter ce lillet 
che* C. J. et W p. Htiland. de 
8cranton, qui avait un pr«>cès de­
vant le juge Archibald Iss Roland 
refusèrent le billet, et perdirent en­
suite leur cause

L expression silent party'’ a été 
expliquée comme désignant le Juge, 
car. déclare le tétiadu, il était illê 
gnl et non convenable de faire figu­
ier !«' n«-m «1 un j't^«* «Uns «le telle* 
tranoactiotui

F AP V GENTIL

j De x petite* f 11%? le *ept ù h ;t 
ans, causent en /osant, au parc

Kt votre papa, qu est ce qu 11 
'fait “* dem.m.le l'une d'elle*

Nous rornpton* sur voir»’ esprit de jtistict et vos sent.mrnt* 
de recc.nnalss.ince pitur recoanattrs les services éminents que 
l’hon M. MacKenzie R rendu* A notre province, comme son tré­
sorier dans le gouvernement Oouin.

Far Sv n expérience et m.n esprit progress.! en matières de 
finances. M MacKenzie a noblement wcvjndô le gouvernement 
libéral dans sa marche ascend».nia qui met 1A Province de Quê- 
l*ec dans un état prospère sttns précêdtnt dans l«*s annales po­
litique* «1s la Puissant du Canada.

M MacKenzie a Continué la régénération de* finances de 
n tre province, m bien commencée par Son prédécesseur, depuis 
1897, alors que le parti conservateur avait accumulé «léfieit 
sur déficit durant 1* péri de de 18.12 A 14*7, au m« nt« nt énor­
me de $2.005,316 »F a>s déficits ont été Convertis depuis 1905 
fu*qu*r|i 1911, rn snrpl s formait la jolie s«'Tnme de $L*0V 
'■64 >4, et cela «n réalisant les réformes et améliorations c. nsi* 
détables acicmphe* par le gouvernement Gouin.

Devant ces quilque* f«,its entre mille, nous ne doutons pas 
un seul instant q «e l« s électeurs du comté je Richmond, sans 
.o»’; t y» b parti politique, d.mer. nt A l'hrn V M^rEenHe 

1» :r sj., .t i .• *t» , et ; ,4r le fait rec.nr. «ître les sei vices 
qn’.l % rendu* A 1 t Pro'ires «le Q :êt>ec, cofPn e son trésorier. 
V n c* faisant. Vous aurez pavé un trtlait de recotm.iissencs en- 
'ris un verviteur fidèle et dévoué.

DES RACES OUI 8'EN VONT I Austi, le Dr Forster
-------- proposant an Congrèa

On sait depuis longtemps que Iss 
vieilles races d'Amérique diminuent 
de jour en jour, refoulées et détruites 
par le progrès de la civilisation ; 
mais «les documents officiels viennent 
«le permettre, pour la première fois, 
de citer des chiffres précis.

Os statistiques ont été établies 
par le docteur M H. Forster, méde­
cin au service de l'Etat, et elles ont 
été soumises au Congrès de Washing 
ton.

I^es observation* du docteur n'ont 
porté que sur les Indiens de l’Alaska; 
mai* «îles confirment A peu près les 
renseignements qu'on a sur les Peaux 
Rouge* qui vivent éans les réserves 
indiennes du Sud . ell?s peuvent donc 
être considérées comme une moyenne 

Tandis que îi mortalité générale 
•lan* les Etats Unis, est de 21 à 23 
pour 1,C« -, elle atteint chez les In- 
«liens, le chiffre formidaM* de K>.4 
pour 1,00). Ce déficit était atténué, 
jimqu’en ce* dernier* temps, par une 
natal.té de 72.3 ; mais les naissances 
deviennent chaque année, moins nom 
brenses et les nouveaux-nés sont 
moins robustes.

Depuis K» ans. la population au 
tochtcno a décru de 14 pour 100, et 
*i cette décadence continue, si les 
conditions d «*xistence «les Indiens ne 
sont pas modifiées. on calcule que 
leur race aura entièrement disparu 
«lu nord de 1 Amérique dans soixante 

n •oixantc-dii ans 
La cause principale de cette morta 

Eté est la phtis.e pulmonaire.
L** denuêr/s recherches ont prouvé 

qu elle *et encore Iwauroiip plu* com­
mune qu on r# croyait le «avoir ' la 
proportion les Indiens tuberculeux, 
dans les différents centres, oscille m-

RIEN 8E PERD DANS 
LA NATURE NI DANS 

_ UINDU8TRIE
l'ne urine a été créée & Pantin 

ilont le but est de traiter le* ordu­
res de raftxlomération du nord-ouest 
de Paris de fui.on A en tirer de l’al- 
eool léeal.

Oui, fécal, vou* aver blet» lu. Il 
faut donner les curieux détail» de 
cote fabrication

Trois opérations principale* carac­
térisent les travaux qui se feront à 
l u me de Pantin . lo In macération 
de» matière* 2o le moulage de* ré­
sidus en boulet* cl briquette» (com- 
bUNtible économique» . Par un procé­
dé spécial <n macère à froid, ce qui, 
dans l'cspK' est préférable A la ma- 
céraüon a rbaud, r.a fut c* qu'A cau­
se de* émanai., n* inhérente* au pro­
duit traité

1 e prrm.e- nl-ooi rrttrnn eet il* 
mauva.» Rbflt, mai» "l'alcool qui ar­
rive ensuite a une saveur et une fi­
nesse t*lie* qu il déviant impoaril 1» 
de le distinguer de* me.lleur» pro­
duits nmda.n». 1

Pour la sareur non* n aeon* au*
run doute.

Fnci re un pr- de eet alcool fécal 
<hcr nionsieui , il rient d’un* cuvé* 
réservé».

La science flou, en fait hoir* il,
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L’INVENTION DE LA 
MACHINERA COUDRE
A l'koros !>E LA STATUE glT VA 

KTKK KLEVBK A THIMuNNTEH

Un comité i>it forint A Lyon pour 
flever un UomnuiKe durable A un de 
ct*ii Pravee inventeurs de ironie qui 
sont la gloire de notre p«ys, mais 
qui enricbissent les autres natiims et 
meurent dans le dénuement le plus 
complet, t’e fut le cas de Barthélemy 
Tbimonnier, qui, né en 1798, dans 
une petite commune du département 
du KhAne, A l’Arbreste, patrie <le 
M. Ch. M. Widor et de M. Claude 
Terrasse,-se retira, brisé, ruiné, en 
1857, dans une autre commune du mê­
me département, où sa mort passa 
complètement inaperçue. Barthélemy 
Tbimonnier, en imaginant la machine 
A coudre, avait réalisé une des plus 
merveilleuses conquêtes de la mécani 
que du dix neuvième siècle.

EN PASSANT llA RENOVATION PALPITATIONS
DE LA DENTELLE DU COEUR

C'Hiilt un simple ouvrier tailleur, 
niais préoccupé d'autres problèmes 
gu* d'enfiler ou tirer nonchalamment 
son uiftuille dans le drap Dans le 
puutre cinquième étape où il travail 
lait, il avait souvent à subir les re­
buffades de son patron, qui trouvait 
que le. petit ouvrier “n'allait pas as 
sez vite'' et qne l'ouvrage était irré­
gulièrement fait Tbimonnier avait 
vaguement entendu parler d'une nia 
chine inventée en IStM, par le célèbre 
inventeur Singer et perfectionnée par 
lea ileui ingénieurs Stone et Hander 
son.

L’invention de Singer eut, elle aus 
si, une origine bien curieuse Singer 
se trouvait un jour en voyage aux 
Etats-Unis, dans une berline, en face 
d’un personnage avec qui il lia con­
versation. Il lui expliqua qu'il avait 
trouvé une machine curieuse, une ai 
guille qui facilitait le travail de la 
couture de fai;on remarquable. 11 ne 
manquait à Singer que l argent pour 
vulgariser son invention. ''Qu’à cela 
ne tienne, répondit le voyageur, qui 
était un banquier ; je vous prêterai 
les premier* fonds.’’ Et voilà com­
ment Singer put lancer sa machine à 
coudre. On sait qu’elle a fait son 
chemin à travers le monde.

Tbimonuier n'eut ni trêve ni repos 
jusqu’à ce qu’il eflt fuit venir de 
New-York un de ces outils nouveaux, 
l'nr quelle* privation* dut-il passer 
pour économiser les huit cents francs 
nécessaires à l'achat de la machine, 
par quelles transes aiinwi jusqu'à ce 
que la précieuse mécanique lui fbt 
parvenue à Lyon, il est inutile de le 
décrire. Son premier soin fut de ne 
parler à personne, et surtout ni à 
son patron lit à ses camarades d’a­
telier, du colis qu’il venait de rece­
voir. Tbimonnier eftt Hé regardé 
comme un fon !

b o o
Thimonni.’r perfectionna l’instru­

ment. 11 arriva à lui faire donner ee 
que l'on appelle le ’’point de chat 
nette’’, c’est-à-dire ce point à l’ai­
guille qui aplatit les cfltes d une 
couture et donne l’aspect des petites 
maille* égales d’une chaîne

Lu machine de Tbimonnier, qui a, 
depuis la date de son apparition, en 
1H2Û, sitt.i de notables perfectionne­
ments, se composait d’une aiguille 
dans laquelle se trouve pansé le fil, 
aiguille actionnée par un mouvement 
de va-et vient ; d'une autre aiguille 
dont la marche correspond à la pre 
irtièTe, et enfin d'une espèce de griffe 
qui mord l'Hoffe et la déroule »uc- 
eessivement pour la présenter aux 
point* que font les aiguilles. Le tout 
est actionné par un ingénieux systè­
me de transmission, qui met le tout 
en mouvement, soit au moyen de la 
main, soit au moyen du pied ; soit 
enfin, ceci est bien plus récent, au 
moyen de la force motrice 'gaz ou 
électricité) .

Dès que Tbimonnier eut pris son 
brevet, il s'ingénia pour trouver de* 
commanditaires et pour venir instal­
ler à Paris, un atelier, où il avait 
monté quatre vingt* machines desti 
nées à confectionner des équipements 
militaires. Son atelier ss trouvait 
sur des terrain* vagues situé* rue 
Kochschouart, A l'endroit même où 
plus tard furent bâtis les établisse 
ments d habillements pour les sol 
dats, dits établissements Godillot, 
qui furent détruits par un incendie 
en lS9f. La rue Thimonnier, qui i 
été ouverte en 1898, sur l’emplaee 
ment en question, perpétue du reste, 
à juste titre un nom qui a tous 
droits à ne point être oublié.

Mais il était dit que tout inventeur 
et Thimonnier r échappa point A est 
te loi, devait être en butte A l'inrrê 
dulité de ses contemporains, pis mê­
me. A leur ignoiance, et surtout à 
leur haine. Un beau Jour, en 1*40, 
des ouvriers tailleurs, sc croyant lé­
sés dans l’avenir de leur métier par 
l'emploi de la machine A coudre, eu 
vahirent l'atelier de la rue Hoche, 
chouart et dKrultirent le# outils qui 
devaient soi-disant supprimer 1s tra­
vail A la main.

o o o
Ce sabotage, si j’ose m* permettre 

cet anachronisme, fut la ruine du 
malheureux Thimonnier, qui ne trou­
va pas, malgré les admirables résul­
tat* de son invention, à réunir une 
seconde commandite pour remplacer 
et lie qui avait ainsi disparu dans le 
pillage. Il fallut repl.er bagage, fuir 
la grande ville où la vie était trop 
chère. Thimonnier revint, de guerre 
lasse, au pays de sa femme, où, miné 
par le chagrin et les dêhofres, il s ê- 
teignit en 1857.

On ne peut pas se douter de l'Im­
portance de la révolution qui fut ac­
complie par l’introduction de la ma­
chine A coudre dans l’industrie de 
l’halnlbviient.

La confection n’existait pas alors 
!*•« dames apportaient A une coutu­
rière l'Hoffe nécessaire pour fabri­
quer un manteau ou une robe, et 
pour la doublure, on se servait très 
souvent de l’étoffe d une virille robe.

(que ks temps sont changés ' Il est 
bon d ajouter qu en IS-V), le nombre 
des couturières A l’ans, couturières 
travaillant A façon, était de 15». 
Les maisons de rubaos. dentelles, 
garnitures, linge d* eorp* ou de ta­
ble. étaient au nombre de 58 En 
1»W, il y avait 4*4 maison* de cou­
ture, 237 maieons de nouveautés. En 
1871, 11 y a 1.036 couturière* et 301

M. X cheminait A qtièlqoea pa 
en avant de moi Je surgis tout 
coup A ses cftté* «ii prenant le bor 
du trottoir. Aussitôt rnou eompa 
gium me fit passer galamment A s 
gauche.

Pourquoi n’ètez vous pas reste 
1& où vous étiez, on nous aurait rt 
marqués et nous passerions pour 
pas fa>ie comme tout le monde.

—Oui, mais peut être aussi, aurait 
on dit que je ne connaissais pa 
mieux

—Voyons, on voue connaît as** 
pour savoir le contraire et vous n'é 
tes pas un homme A vous occupe 
du qu'en dira-t-on.

—Tiens, vous me faites rappeler i 
ce sujet une petite expérience asse 
amusante. Depuis longtemps, je m 
disais "Pourquoi est-ce que dan 
no# petites villes nous ne suivorc 
pas la coutume de Paris ou de Ne* 
York, qui permet aux homme# de n 
fias se déranger A l’église lorsqu'un* 
femme arrive 1 office commencé, s 
m«rt dans le même banc qu'eux. Mai 
non il faut qu’on rorte du banc e 
qu’on s'efface pour laisser entrer 1 
femme en retard. Hêsultat distrat 
tion de tous cotés. Ne serait ce pa 
aussi bien que dans ce cas, la dam 
prendrait le bord du banc ? A fair 
«s réflexions je vins A me dire qu 
j allais mettre cette idée en pratiqu 
coûte que coûte, tir, un dimancb 
que j'étais agenouillé avec un ami 
durant la messe, je vis une dam 
donner, sur l'épaule de mon comps 
gnon une de ce# petites tapes si lé 
gères qu'elles semblent des caresse* 
it qui signifient "Décampe*, que j 
passe ' Aussitôt mon .ami de ne l 
ver mai* moi, feignant une dévotio- 
extraordinaire, js ne liougeai pai 
La dame resta plantée IA quelque 
secondes pendant qu’en mon' fort lu 
térieur je ricanais “Entendez 1 
messe IA si vous voulez, moi je u 
bougerai pas d’ici.’’ Finale uiadi 
me, rageurement, alla s'agenouille 
plus loin, mon ami, rouge comme un 
pivc.ne, reprit sa place, les voisins 
et surtout les voisines, se poua*' 
rent, pouffèrent de rire, me trait! 
rent de tout ce qu'ils voulurent, man 
moi je restai impassible ayant mon 
trê autant de ténacité pour faire a 
dopter une coutume qu'en montren 
les suffragettes pour obtenir le droi
de vote ' .

J’admire fort votre idée, mais J 
crois que les messieurs, qui ont t’ha 
blinde d- se précipiter dehors A l’a 
vunt dernière oraison, trouveraten 
ça dur de se trouver emprisonné 
dans un banc et. d'attendre que 1 
dévotions ilium:) des ferons 
soient teim.nées pour Sortir. Tout d 
nUine je vous promets, A la prenuèr 
occasion, de r.c pas vous dérange 
pour me mettre dans le même Iwn 
que vous A l'êgl.ee. Hn retour, m 1. 
suis d'vote que d habitude, ce jour 
lù, (histoire de vous taquiner car ] 
sais toute la ic-slque rte votre rm 
sonnemetit) ne me dérangez pas noi 
plus. Est ce accepté 7

LIANE.
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Ijë travail il** l'araignée fileunr »n- 
oure la pauvre mouche, prise dumi 
a toile ajourée, d’un linceul de f»l 

»ote. l/e travail de la dentellière 
nveltéppe parfoia aui-si i*ntièrnmeiit 
t*« fine* mouches «Ica eulou* «lu 
rand monde d'un réseau funcate ali­
gnent aux pères et aux maria tsii «lé 
etue, autonr duquel voltigent de» 
ouaina en huhit ou en smoking* Le 
ravail «le l’araignée la fait vivre 
ans l’abondance. Celui «le la dentel 

1ère est si peu rétribué, que souvent 
lie en meurt.
Oui ' elles meurent de miaère celles 
ui ne gagnent que h » centimes à un 
ranc par jour, tournée# seize heures 
.il dessus du coussin sur lequel leurs 

faux rapides se dévident en de 
•w»rve-illeux dessins. Une enquête, fai 
^ en 1910, nous montre une dentel 
ière de Bruges et #♦*» deux filles 
Dans la même ville, une jeune fem 

ie nourrit son enfant malade et son 
nari débardeur nuiis travail, par sei 
e heures «le dentelles, payée» 1 U) î 
)n France comme en Belgique, on Fi­
nale de» journées de quarante centi 
les et de un franc à 1;50 pour le** 
lus habiles. Le B. P. Kutten cite 
ne robe de dentelle» vendue *7 
~ancg et soldées llj francs l’ouvriè- 
e belge.
Voilà les salaires «le fanüne pour 

e» merveille» d'art que le» fl^gante» 
-aient parfois de» millier» «le franc», 
arce que, mieux que les bijoux, W 
entelle» à la main font ressortir la 
lagnificence «le leurs toilettes. Aussi 
oit on, dans certaines contrée». Ipb 
entellière* abandonner leurs atguil 

ou leurs fuseaux pour les rudes 
ravaux des champs ou de l'indus 
rie.
Pour empêcher de se perdre un art 

i précieux, lui permettre de soutenir 
concurrence des vulgaire» produits 

u mécanisme, conserver la tradition 
e» chefs-d'œuvre étbérés, que les 
omine» d’œuvres établissent «les syn- 
icats d’ouvrières, de» ligues d’aohe 
c.»urs, visent à diminuer le nombre 
es intermédiaires et à obtenir des 
larchand» «les salaires rêmunéra- 
eurs. Qu'ils créent des école» et de» 
msée» de dentelle», et arrachent aux 
•ouvoir l’obligation djéti quel tea 
’authenticité. Qu'à l'exemple «le la 
ban table Heine de» Belge*, le» Da 
nés du monde soutiennent l«s ira 
ailleuses et portent fréquemment de 
i dentelle, de la vraie...
Des efforts heureux ont été faits en 

e sens en France, et surtout en Au- 
riche, où une organisation puiss.inte 
rocure aux dentellière» une occupa- 
lon constante et bien rétribué»* La 
elgique «Ht entrée dan» cette’ Voie 
ènéreuse, et déjà tout fait espérer 
'y voir sauvée» les u livres graedeu 
es «ni splendide» d'un art essentielle 
lent féminin et leur» modestes artis- 
e». Récemment, dans une brillante 
He de charité, consacrée à la «lentel 

un cortège historique «le cct «art

PROSTRATION NKRVKUSK, MAN 
QU K DK SOMMKIL, KTOURRIS 
HKMBNTS.

UN (’AS PHKSQUR DKSKSPKRF 
(il'KRl PAH lêKS PILPLKS DK 
MdLHPRN pol K LK OiKPK KT 

1 LKS NKKFS.

■jl. ■LVJT î -iiMU'/J

Un grand nombre de personne# res­
tent continuellement dans un état «le 
crainte morbide de la mort, devieu 
nent faible» et épuisé»», leurs nerf»
» affaiblissent et elle» ne peuvent 
plus dormir.

A tous ceux qui souffrent ninsi, les 
Pilules de Milburn pour le cœur et 
le» nerf» donneront un prompt et 
permanent soulagement. M. Petsr 
HaUtad, de Tilby, Alberta, écrit 
"J’éprouve beaucoup de plaisir à 
vous écrire quelques ligne» pour vous 
dire ce que vos pilule» pour lu cœur 
et les nerf» ont fuit pour moi. Je 
souffrais depuis longtemps de palpi 
tâtions du cœur, de prostration ner­
veuse, de manque de sommeil et d’é­
tourdissements. J’achetai une boite 
de pilules «le Milburn pour le c«rur et 
les nerfs, et elle» rne f rent tant de 
Men que je continuai à en faire usage 
,Lâqu à ce que j’en aie dépensé plu­
sieurs boîte» qui me readirent de 
nouveau à la santé. < Vr pilules sont 
un grand remède et je les recomman 
de à tous mes amis.

Pnx, 50 cents la botte ou 3 boîtes 
pour $1.25 chez tou» le» marchands, 
ou expédiée» directement sur récep 
tion du prix par The T. Milburn Co., 
Limited. Toronto, Ont. .(3)
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défila «levant le» Souverains belge», 
tandis qu’étaient acclamés le U«n p«* 
pulaire et la Reme i-irni^.^itni**, pro­
tectrice de 1 i-uvn* de la rénovation 
de la dentelle.

Homme* d’œuvres, pnjtége? le# 
dentellière». Kt vous, dame» de la 
haute société, ne portez. jamais «le 
tulle ou remplacez alors le» tableaux 
de vos salons par «le# chromos 
Vous, bourgeoise», préférez peu de 
Valenciennes à beaucoup «le ce# ebif 
fons mécaniques. I>a dentelle à la 
main, art de la femme, devrait être 
toujours de mode comme le sont les 
tableaux et le» sculptures.

CHAKLKS BAUBlKli.

* rctg

Spécial

fin.
IQUEUR

y/ ScoUà
ofÿnat é7«V'.

John Df war & So1

FAUSSE NOUVELLE
ROM K, lu. Dans une note officiel • 

le, le gouvernement déclare que la dé 
pêche du gouverneur de 1 île «le Rbo j 
«les, portant que 1,000 Italien» 
avaient été faits prisonniers par !«*» 
Turcs, est fau»se.

Au contraire, la not‘ déclare que 
c’est le gouverneur de Rhodes et son 
secrétaire «jui «ont prisonniers des 
Italiens et »’iv.it < ns en Italie. i

OliTiuttRS lin- •
pERTH

’ ■"*

I

>1.,

Lisez les annonces de LA TRIBUNE
CARTES D’AFFAIRES

not

u tend i

(Reproduit de la "Qroix 
rêal, à titre documentaire»

La "Chevalerie de Colomh’ e«t a 
vant tout une société irlandaise (O1 
dée (c’est là le secret» pour la iLr 
tection et l’avancement des 
dais. . . ..

"Four réussir danp son but rile 
ieK. «n de notre influence et de n > 
a'yent ; volU pourquoi elle nou 
prie <’e nous Joindre à eux.

••(> n’est pas par amour pot: 
nous quelle nous invite, car les Ir 
landais ne nous aiment vas , ii 
nous l’ont prouvé trop souvent e 
se joignant A nos ennemis dans de 
causes où nous alitions eu hesoi 
d’eux.

“Comme nation, ils ne nous ron 
pas sympathiques.

"Voyez comment ils traitent 
compatriotes aux Etats-Unis

“A ce propos nous avons ei 
un “grand évêque”, qui avait H! 
victime de l’hypocrisie irlandaise, d: 
re, dans un moment d’indignation

“Vous Me» une nation de traître# 
quand vous n’Mes pas esclave», vou- 
devenez des tyrans ; partout vow 
voulez dorai ire r.”

"Nous pensons qu’il avait raison.
"Nous aurions tout un volume df 

preuve» à apporter ici.
"Le société des C'hevalier# de Co­

lomb est faite pour nous mettre le 
corde au cou.

"Ah ! si J.-Bte Canadien n était 
cor toujours si prêt A laisser ton­
dre, il y a longtemps qu’on aurait 
envoyer promener cette société irlan 
daise qui n’a rien de recommandable 
pour nous.

"Nous avons des sociétés canadien 
ncs approuvée» par nos Ordinaire# 
etvco u rageons le» par IA non» mon 
titrons du patriotisme.

Malheureusement. c’est ce qui 
m>u# manque, du patriotisme.

"Nous encourageons le# étranger: 
et nous laissons végéter les nMres.
"Réveilions-nous donc un# boum 

fol !
"Soyons charitable# pour tout 1 

monde ; mais commençons par exer 
cer une intelligente charité chez lei 
nôtres. Kncourage<*ns nos propre» 
sociétê# de secours mutuel, qui ne 
«lemsTukmt nî secret, ni grimace» d’i 
nitlation."

ARCHITECTES
L. N. AUDET ,

AROHmCTl 
Okambr* M, édifie* MétroPols, 
lut, Bhsrbrooks. T4L B*U *47.

J. W. GREGOIRE
AROHITBCTS 

« nié WtUlagtoB, BHBRBBOOKS. 
Tél. Bail lté.

ARPENTEUR»

Aqueducs
Hydrauliques,

Mines,
Patents».

Àrpentages, 
Tél. Bell 34é. 
Tél. Peoplét

J V. LAPLANTB * CIK., 
Contractsurs »t constructeur» 

gênéranx.
Bursan : Edifies Métropols, W rn# 
lag, — — — — SHERBROOKE. 

Ttltphons Ball 117.

DENTISTE»

O. A. BEGIN
NOTAIRE

117 ru# «fsUlogton. Bloe Traey. 
Tél. Bell 17».

Argent à prttsr sur hypothèqu*.
Tsrrtt à vtadré.

J. C. ST-PIERRE, Dentiste.

7-1

FOREST Chirurgien
Dentiste

Dr V. H. OLIVIER
Dca

Coin Wellington et King. Tél. 
MI.

nées. C* nomnre n augmenté de plus 
du quart depuis 1895.

En France, la statlntique du nom 
hr# des couturière#, donné# pnr 1## 
états du ministère On commerce, est 
actuellement de 81,406 patron# et 
143.648 patronnes, soit 226,054 chefs 
df maison, qui occupent ensemble, 
900.801 personnes, soit bien près du 
quarantième de la population totale 
du paya.

Toute cette extension prodigieuse 
du métier de la eotitiire e«t due i 
l’Invention de. In maehltie A coudre 
L'outil qu’a imaginé Thimonnier li 
gure aussi Men dans l’humble logé: 
de Jenny l’Ouvrière que dans le# aie 
hers le# plus Important# et mêtrv 
dans lea maisons particulière# riche# 
Tbimonnier eet un des bienfaiteur 
de la dasae ouvrière ; ce tiCre inérit 
tien un# statue A une époque où le 
monuments Jaillissent du sol pour 
de# raison» moln» PO

LOUIS 0 .C. MIGNAULT
ARPENTEUR GEOMETRE

IT ni* Saaboim. SHERBROOKE.
Tél. Bail 410.

AVOCAT»
/CHABOT. A. H. 
la AVOCAT
Dotas dt* mes St-Dédré et St-D*al*. 

BLACK LAKE.

LEONARD & JUNEAU.
AVOCATS

18a rue King - - SHERBROOKE. 
Pré* de la gare Union.

LIONEL FOREST, LL. L
AVOCAT

UT m» Wellington. Tél. 1U.

yi IBOtTARD, BBAUDRT A «l- JUr ROUARD, Avoeafn, Thetfor* 
Mine*. Bareanx h ArthahaAa, Blo* 
B**ud*t et Maheo «t à Thetford Mine»

J. NICOL
AVOCAT

N m# Wellington, SHERBROOKE. 
Tél. Bell IU. Tél. Ptnplee.

a->10E0N. BACHAND A LKMAY, 
BLÉ Avocat».
M rne RTng----------- SHERBROOKE.

Tél. Bell et People*.

kirn. 0. TRACT.
DTI Avoeat.

MT m* Wellington. Y-*-lH •

OONTKACTEÜK»
||X7- "• HKTHKRINOTON,
l\Vl CMUVKRTURKS EN GRAVOIS.

Réparation* *t p#1»turag* rt* eon- 
vertur** d* tout#* eorf#* Onvmgé 
arnntl. — SHERBROOKE. Qué.

A. D DESILETS
OONTRAITEUR GENERAL

111 re WelUngton. Tél Bell »M.

> .TVIAE. U i
Itracteur

i. DES AUTELS, Oaa- 
■ général. •• rn* Wel-

Bsll

MEDECIN»

J. A. DARChE, M. D.
’PECIALIBTB DBS YEUX, OREIL­

LES, GORGE ET NEZ.
A UHflpttal, 3t-Vlncent de Paul, d« 
à t heures du matin. Résidence, 41 

ne King. A Richmond, le 1er mardi 
e chaque mole. A Thetford Mites, 

le mardi d* ehaant mole.

Dr. L. C BACHAND,
Spécialité* des ye-.I, de» jr*U- 

Ica, dn nés, d* la gorg* *t d’ilec- 
tro-tbérapl».

La* eonnultatlonn en rapport 
avaa la CURE PAR ELECTRICI­
TE aeront donnée» gratuitement, 
tous lea Jours, de 10 heure# a ro. 
h I p m , le dimanche excepté. 
No. 17 rue Brooks. Sherbrooke

Dr W. A. FARWELL
SPECIALISTE A I/HOPITAL 

PROTESTANT
(aladlea de» yeux, des orwllea, én 

nsx et de la gorge 
T Avenu# Dufferia, SHERBROOKE. 
Consultations, d» 10 heure» A midi, 

t de 1 hsur» * 4 heurs» de l’aprèn- 
nldl. et antre* heure» eur demande.

Dr J. EMILE NOEL
raa dn Goasell. Sherbroohe-Ert. 
Chirurgien et Hyetn-haet*rtologt*t* 
a l’Hùpltal Bt-V4«eent 4e Paal.

ARGUS W. TRACY
CHIRCROIBN

D C.V.
ETERINAIRB, 
Sharbrooke. On*.

LACiECÙDERE&FILS
(INCORPOREE) 

Ferronnerie, QuincaiUerie 
et Cuir

lit WfLLiNGTON, SHfRBROOKf.

—Ah - ça, dite* don*, garçon ! 
mais ce homard rat en carton !

-Ça ne m’Monne pae ; mai* *1

NOTAIRE»

f l. O. BIRON, Notaire.
V_.’ Agent ^Immeuble*. Incorpora 
Mon de compagnies. 121 Wellington

U Phone 411.

-f ASPARD DUHAMEL. N P..
Jl Notaire......................DISRAELI

il. H. DUHAMEL, N.P.. Agsa 
pour "La Tribuns”, ASHESTO

* LBERT HOUI.K, Notaire. 
BLACK LAKE

■ttuTOR moribbet. n p.,
THETFORD MINES 

«nrean à l’HCtel de V'U». Tél Bell I

PHOTOGRAPHE
T. K. LARIYIKRK, Artiste.

Hue Msln — — OCATICOOI
Agrandissements et copies, cart*( 

mr-rtualro», cartes postales l'ing 
Poag. Un artiste spécial fait la phe 
tographie A la campagne

D. McMANAMY 4 CO
Marchano» de Vins 

en Gros
SHERBROOKE, Qué

FONDERIE DE 
WINDSOR MILLS

WINDSOR MILLS Que.
FABRIC A NTS D’ACCESSOIRES 
IiK BAINS, évier*, etc., évier* en 
fonte Au»*! toute* les aortes de 
travaux en cuivre et en fer eur 
Commande».

_____________ M4 1 an

HOTELS HECOMMAftÜcl
BALMORAL HOTEL

EARNHAM, Qu*.

COATICOOK HOUSE
COATICOOK, Qu*.

COMMERCIAL HOTEL
Lolselle & Frèrss, Prop. 

UPTON, Qué.

UNION HOUSE
MAGOG, Qc».

THt

’age Never Drop Hook
Nous nous OCCUpODS du p!njUA(S 

* tous R*nres, tels que Dlcke), cul- 
't. oxvfénfttlon, sic H adiNMissr 

60 Rue Frontenac, 
oiaiii d* 1s Dusndsrl* à Va»««r.

Melhod Pressing and Cleaning
COMPANY.

118 1-2 Use WcllhtflM 

Id Bell 354

Tailleur dans tea 
haMts pour (lame* 
ef messieurs

SATISFACTION GARANTIS

("est use grave en eu. pour qui que 
ce soit, que de porter des verres, é 
moine qu’il# soient ajue.fs par un 
opticien compétent. Nous fnlaon# une 
spécialité d’examiner la vue et de fa 
briquer le» verre* pour personn»- 
**'■• » et enfant*

J.C.M«’Conncîl k Co.
0PTICIINS

r*»w. b. i«Rsr*e141rue Wellington

,A. C. SKINNER,
OPTIflfh

V*f euaisrt «italearst 
Avant 14 année* «expérience dans 

la pratique d* l'optique, j» pnle c»
rantlr uns romplête «atlsfactlom U

LE PAYSAN ET LE ROI
Tl y avait un» foi» tin roi oui ài* 

Hait beaucoup aller A la chasw. Uo 
jour, il rencontra un paysan qui la- 
niirait «jn champ. Le roi l abirda 
t lui dit ’TombifTi tu par

Jour, nvpc ton travail ?
- J<* crat^ne «tuatre sous, répondit le 

paysan.
Et qu'est-ce que tu peux bien en 

faire ?
!«<• premier, je le m.n’f, 1» Hé­

ron*!, je le prête , le ttnisième, je le 
rend», et le quatrième, je 3e jette.

Ah ! trè# Irien, «lit le r ri ; je 
fompr* n*l».

I*e roi n'avjiit rirn Compris du tout, 
mm» il il • vouDüt pu# paraître plua 
bête que le pnytnn Opctitlant, rutn- 
me il n’était pas orgueilleux et que 
îa réponse «lu paysan I'empPehait «le 
dormir, il reNint quelques jours plus 
tard lui «n demander l'explication.

< VkI très e.imple, iht le paysan. 
A\er le premier hou, je ine THjUrtt® 
mm même ; aver b sec ni, je nourris 
m«‘4 « nfi.nl-*. qui prtn,lr<lût mdn de 
m. i «l'iaml f ai vieux et me ren-
ilr.int .unsi le iwiu que je bur aurai 
piété , b ti*u ,ême, je le lends K 
Mi * p' «i.i*1 je «luis n iiimr «.•rnme 
il n a nourri . le quatrième. ie le 
)4-ite, .,(,11 que le pauvre eliemtnémq 
l»éni*we relui qui n l»* n*«ê A lu*

L* ro» fut êiiiftveillé de l* f.neése 
d'inprit du p y»fin e* «7f • qu’il

ur ♦ jam 4;» pu t ■’ t ul l'rVin^T 
l'(n -.i l't j.4), . « p il r." y-oftit 
:1. ■ n i lets s i d.»’ îdèceS
î’i.r ilerfiêre Im. r.ir

577819
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IK TRÏBLNE, VENDREDI. 1» MAI Î<;i2
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LE CLUB DES
MANIAQUES

u 1 atÿtnt tait Icluîtc do

185 RUE WELLINGTON, SHERBROOKE. Que Une <
h| italien ii<

----------------------- <1 y f. u<\-
. . , 'Hobby C lub

“LA TRIB< Ni." tiu prmxi et piih.K » au No. 1S5 rue Wcl- (i 1 1 .m,

lingtoa, Sherbrooke, One, jur Li Cornjia^nie <!«' l’ulili ation de 1:

“LA TRIUT'NK I,un ti e IIi-iiii(, i tion G*’ int-adniin:*?ratetir. •,
- 1 ff. t » <J

Mer r
Toute corresjwirulancM doit ôtu* ailnsmie comme siut ‘*I,A 1 * ■

TRI Hï N H”, Sherbrooke, Ou»

• New V<

Huî» (i« 

lin é un

] N |A*uue 11<'lulue avant <1 
s.k veine.

Ini*n il a^v cc*n»i:
‘ l« ü-uom' «In o («I<i l'urtcent ) wins p» iut
Jo cin* inoi-inê«n«' iu» h sculn'r^ au l*<»l»»( 
lu reluiM.ot, ilb rcUrten? le ciel et l’eau.**

•llcction-
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A HON N K \! J. N T C \ NA DA

Pn able ai ici*

I inat« 'un 
[qui collée 
muisiqis '. 
Il pur Alt 
ennemi 1»*
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$2.00 l'AH ANNKÜ.

TOllONTO, Ont 
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UN SCANDALE
I OM.VIKVI Pi: < ;i H \ ! t; > . Ml-.N I’

OOU1N DKl'l
ut; pki pim.

MISE AP PC »! NT UK J.A PKI Sus 
DK MONTItKAB

LA PüBLICiïE
untf

mettre la vue d’un bornrae 
de chez lui, qui tient peut 
moment dang en poche i’o 
rfve:i. M«ig c» bu c’est la quegti 

.»i»' 1 « • •• . il* la p
<1 «■ P • ♦ 1 l'C-f. Pm, pli;*' (li r .S \
voua en aoclHf. Apr^s t»'Ut, 
mini d'-e boimix'g u des AtoOts com- 
muna pour IeB m'mea chogea, »*t 11
» iviliHattou cotigigt»1 A fair# vivre eu 
» r • . . i|ui 1 - h i ' -lent m*/«*
lement.

Mai i réunir dana un mAme club 1 's 
f i dleet ioripeurfi de touteR cnOjp'rien, 
«juelle eut reprise ’ Api ès tout, noua 
ommeg plus unia que Hfpar^s par 1a 

»(mirnununté de noa il^eirs. Maia un 
atnati ur d'ealampeg aerrera t il ja- 
maia la main d’un philatéliste, d'un j 
colleur de vieux timbres ? Ce ri ent 
qu'avec mépris que le collectionneur 
de cadrans solaires entendra son v < » i - j 
»dn radoter sur ses montres. Tous lea ' 
collectionneurs se méprisent, \ moins 
qu'il» ne s'envient. A-t on cru naïve­
ment que dans le nouveau cluh, les ! 
maniaques pourraient se r éunir pour ' 
parler * c hacun A leur tour ds leur i 
n aide, et qu ils souffriraient d'fnten- 
ure discuter leur passion ? Ce serait, 
bien mal connaître la nature humai- . 
ne au moins dans nos climats. !

Mais nous soupçonnons que ces A- 
méricums se vantent A tort, d'être j 

m et que c'est A tort qu’on j 
stez, lui faire jiprure qu’ils s«>nt collectionneur '. ! 

irt. »!» ce que vous vendez, lui indi i,,.H Améric itna sont trop riches pour l 
a; oïl se trouve v^tre magasin, et pouvoir collectionner, car collection t 
la au moyeu de la publicité. ner c'est «iésirer et quand on peut
gu » .* ce donc qu»* la publicité ? ..voir tout ce qu'on veut, ou m déni

> g u cl ch» son r*de ? Voici ce qu»* ré *e plus, l’n d’«*ntre eux. qu « n rail j
é pour re pond ‘l/»* Prix Courant”, »le Mont 1. it sur sa passion pour Ds vieux li |

vue . o'"* il mettait sa fortune, n’a t j
t î.t force rmmilnUve de i.» l I pa» ' 1 nd'i il ni pl

qui rapporte «le» profits”. l <cile de rn»* pr 
» paroles d'un h»»inmt’ cuwpl" b»n»iue que t 

t de la publicité dans baut \ 
merce. I.a ^

rr* n.

ia-ii f

i isn :

3m

CIRAGE CHAUSSURES

GRIFFITH
Voyez comme est 

rafraîchissant notre 
COLD CREAM 

non-huileux.
Convient 

peau où vo
toute partie de la 
désirez l’appliquer. 

11 nourrit l'épiderme et empêche 
la formation »lrs rides, garde la 
p»’ i ddicieus»-nient d»iuce, molle 
et blanche.

Kn -wc/ la, noua sommes cer- 
taias su v * »n s^uez b.vti^faitfl.

de trouble »•»* cirer vo» proj 
Foil N

drage et üoui.or. quelque* cou 
i luit! Demandés Polo à 
ou a votie mai» hand d«* 

b* eliant* dang la GROS 
noir ou ji. tau

1

; cUaus« - 
s.UU-

" fm s M [flHi ' > « I I MW
Ron Dour !e cuir— w %. » Mm

s aux intempéries”

PHARMACIE
GRIFFITH...

DEPOT DE KODAK8 
Itl rua VMl.nirtou.

GKEMD>3 QE FER

PROMEFSES .ale »lu rouv.
irr.

EIFCTÜRALE3
la.T

l liru.t au
r

dr» !h d

îdo

Aux industriel.-.
ux marchands, nous demun<l<>ns de 
re avec attention ce que les éeono- 
.odes « t les spécialisteg ont dit ou 
•ut t mchaiit cette question toute 

. i .'t u alité la puhli<*ité qu'ils c<»n 
* , c'est très bien ; mais il faut fai- 
ilde A la réussite d'une affaire.
Acheter d’excellentes marchandises,

.11,-; ,,Hcr avw ait. «lanu lm vitu 
», c « /t très bien ; mais i, faut fa;

! . • ut i/» . Vous devez apprendre man 
u pu lie que v ou

tr
ut4 c» 
ne [ n 
• r
*. t
! U $ ' ' o

I/«>pposition a lait gra 
tour <!»• la prison d«* M- 
maint» » r1 pris* s au » . ir 
tdére seiWNotl, elle a »h -i hé i 
fouiverriement A « ;• > ijet, m u 
«pie f<iis cil»* ust reviMiue t»i 
«le sa ehusiae au scamlab'

M»»ntréal avait une pupulat 
dfi.tHSi Agires A i épiHj ic rt . 
prtsoa fut coniA nritc. (de 
lN.t«) .

Cet édifice éti.if amAi 
revoir 225 prisonniers su maximum réal 
Mai» tleputs dix ans la moyenne des < < •
«IMenus n’a j.trimi.» êié inférieur»* A I lo itw 
350. Is* 25 janvier «limier il y avait [VoilA I 
même Incari éKs ( i*h chiffr<‘» sut \ comme gér 
tir.lient A dénumtrer l’urirence de . < gj -rnde maiscti «le 
rniHtruiie un imuv» I ét a •m«*n» \- li< t - • f iinr p: • -entatnm <jni li'- 
pé ni ten ci aire. nmuqn»* jamais son but, et, ;i on y

Mais il y a pb; i L<* nssl-me ,< t u« 1 . ik ( lii' t, t naître ur sMit.ni ■;
<l** détmition est inhumain et iinm»> d« conii.tiNHaiK p, un ;.entiment «pu 
ml. A cause le riusuffisatire du h* lamplit h* même lait qu'une connais 
cul, «»n t»>f »*< ni traitât d • (?i , it.ee l-’ a ••• «la! •
ainsi «lire, le., rmulafim*» 1»*» uns mm. l'»‘iM<*nne ne peut «léterminer avec 
les autres, »*t lt sur vejlnnce est pie» [pr nwo-n !*•» résultats ultiii es de la 
que 1mp«»SMit)le »1«* ce tii.upcaii hn i .'-lie 'êt cmn»* le «lisait I(*h pi o 
main, »>ft prévenus et détenus viven' i. * • remèdes “Cf

(n c«uu»»it également' b'» dangers * dorme*.. Le n«-m du vendeur et relui 
que peut appi»rter 1 la santé puldi j d« l'«-i>jet A vemlre sont gravés d'une 
que celte a./lomériit liai d'hoilliiN*M iinnuvr*“ i n«*ffH«,a Ide «Imi.m l>«prit d< 
qui «e comb Meut j* 
des locmix tr«»p 
d’air et d'espiK'e.

Ini vient 
?iur $i".

Les mi 
tu’ils' p. 
..inicîp-nl

alette” rapporte qu 
provinciaux promette 
: I - l ’ -r provi.i» i il, pour uel.-, 

a i. x munic-pnux Kt » lie la b. 
commentaire que »•■ tte pra

par res mil
par les électeurs de l“iir

générale.
iventions aux travaux mu- 
dans «le l’essence même de 
jue du gouvernement Gouin

*
'( a.roo pour cette fin. 
mstrea provinciaux, lors mis 
oient d* subventions aux * «
ités, ne font donc qu'exp

ser la politique 
nement. •

Hflns fine f:iut il penser iIpp minis 
tr.'s f!> au. .iui n »i.i*,’'U-,t *1. ~

' ’ ' 1 t ITKAINSAK*
l.ec, une i-ak i .'chc, .■■Ulriirs .1. a tun | rivant ntt 

i puata. le chemin .In fer .le 
James ?...

JU i'ht ce quo M

Horaire do Sherbrooke

le chemin «le lcr ue I chiesgo, Ue- 
I troit, Torge.

rcllicr pest Men j^-^C1
uns confiance nv.iir . faire avec tout cela .’ 
tns en l ue Kt puisque nems somm«*s sur 1 

sujet, nous n'avons pas connaissan'
i • • . ,

leurs de M. Cé-u.-ineau, dans le cotr 
té .1 acques-Cartier, la constructio 
IM M F ! i ÎA T K du camil de la Ici

r •
! ILtnd, et Kla• i 
. (ions inter !
rardiaires.

I l-dand l’oud !
ook cl

►
I term edi.

< t. .a.

in-

anal est donc si 
rancart, oublié, 

r »se même plus
A ’

absolument 
abandonné, 

s'en servir

et nuit. da’is bûche t « ur rt ' «ri résulte un senti-
roiM m.iuq uant m» nt de ft-lUiihiiiité et «le ronfittnee
'éi ait un foyer dont binflilenee ryt* peut «tre «‘ga^e
et moral» qt» Il l«rtr r ie u u utif <|u une ciuuiaissance
re ?\ tmit lu i*- ‘ réelle
«tu prenant »• »p M ! »oiris Vergns, dans uns confé-
lire une |;■ y i enee sur 1 « bublieité, disait ceci
, pour rrmplu* 11 n'y ni pu» «b* pr<»«lu1t nmnilfftc-

i»CUrer d» :« billets «le!
vieux livre» ". Il ne

‘tant que «les billets «le ban-1 
nvoii •b*?' hvits re -s et 

s il vtui faire un autodafé «le s«>n m 
geut, il connaîtra plus vivement b* J
plaisir «h* désirer.

N'y il pas de ces prétendus 
mnteui s qui ont acheté d’un seul j 

. . .
-ut «l..ti»‘ pas collectHdineurs, puis­

qu'ils r 'ont pas « «dle«*t iosiié ils H<-nt 
acheteurs, ils ne «ont pas nmateiirs, 
pms«|u *is n ont pas eu le temps «h*

; !» loir4: i r Tout
• explique et P* l lui» u........... i tqu» s
pi-urra réii t-ir en Arr.éi i.ue, par* ■ 
i, u»* ces Xméricaing IA n Ont pas d« 
passion. Iteaucoup se demandent ce 
qu*llg pourraient bien collectionner. 
On n’aitne guère quand on se de man 
,!e qui « ■ v t aiimu Les ann ureux.

Us Hamac, o'er.

liés bien potr un 
sasir-e d'après-midi.- 
Uaispoar les mmeil d'une’ 
benne nuit i! icus fnt un' 

«ral Lit

rer*r.»nr o* »on’fo:;« • i>«r fmr . t-aiiu* wwM (hn« do baimu de cordf. Ft ^«ortiiil Men 
Je» v i« di'em'i*» ?ur J« « »i nwH* « i ijr» me i vUhu-t» tar. &.• poiu] ik ' ne «la ti-attg» **
x.ninner «. IblSqa* aiueo tv> me ,tj1 «e rfcieu 1 rtl tralrreat a un li oiw.

«>e»que» Q«il& pt? ((k nur «u

BannerSpmlùpriîg Bd
t tlrrsiuüe 'u-e-r'-. * • »,.n -r Car *i To«ia avrut Cornai toute votre vu*. . . .
Un 1 )'■ niAtela», naturcllt .wer.t, c»t ei>*entiel au cou fort, mai» avec un J 

■la» ne |>«ut procurer un aeel repos. I
■ • » i * i.. i - Ot fa • < . * n •. ! - - nr a .

. i t K • ■ *,,,.» ii.»*iderr/ que / i
' i i • « ! I

I)e-
iru.i. Toron­
to, Montreal, 
et <Juel>ec 
it<re.»c-n lor- 
tlaud, et sta­
tions inter-

yuebec. Rich 
.Miami, et »t.«- 

us intei- 
*nediairas.
Costioook «-t
- tâtions intej 
media ires.
Moutrenl et
-tatioiiji lulet

12.00
(Miuuit.)

2.3Ï a.m.

$.10 a.m.

11.1S n ui.

2.13 p m. 

3.40 p.m. 

7.20 p.m.

8.13 p ra.

T u A i n s
i1A K T A N T 
POl'K
Boston For- 
t! -rxi et sta­
tions inter*
diaires 
Montreal, 
y ne To­
ronto, chvea- 

et i Ouest 
Montreal 
yueU o et -ta 
tiwns inter­
mediaires 

Ci>«*iicook 
« '••rhum, 

iv-itland et 
Roston. 
Montreal To- 
n • De­
troit Chicabo 
et 1 Ouest. 
Co.itic*-ok et 
stations in­
termediaires 
Kichmon d 
Quebec et st.i 
nous inter­
mediaires.
Iblaïul Fond 
et cunticook

Pour Lilb-ts et plus amples infor- 
irurtioP.9, : ’udrssFer A C. H. F088, 
« <ent h billets, 2 Carré Struthco- 
fia. W. Harrison, agent «le gar»?.

m OS * 1

des gardiens
Il est pu'nl «le repr«»c 

vernement «le tr.-p «lé|»»*T
ter au |fou 
lor pour m e

U était ilv

cif
8. I

K

rieux, soit dans la vante, s«'it 
publicité, il faut être prévis, 

«lire ce qu’«»n vend et «lire où 
ni” ( Aubuchon) .

«L'a argument» ‘ l ne nnn«'U 
* argumenta, c’est comme «le lit 
tire sans gortt elle vous nnur 
«i» sans profit. \ o» marebau 
.lent quelque chose. (Vmtnent 

r
. celle» de % >*» c«u i 

(’««mpare* vo» prix et le» | 
Montiez votre supérl-Mité, gpA 

'S divers avantages ". (. J*'bn

LES DEBARDEURS
PERPLEXES

(Suite de la 1ère pajrei

l'un d*s g i a : - d s hangars de Is corn 
nus-ui.n «lu port « ù nous pi)iiir«us 
piendre notre relia», «'t, aussi, un peu 
da repos.

d Infection phys-qiie et moral» qu U par rie i autr*- qu une c«»nnaissance ; .,i atij itieiix, 1*. nm iteurs io-nt «i»
fnllnlt f-tir. .iMparaitr* > t-ut priA. i«V|l«- inam-.q-HH, mut» il y faut rie la pa»

l/e gotivememenl comprenant H-qi m 1,4,111» Vergne, dans tins confé- ! hjon_ ,.^1 noble et cela n’est pa»
devoir A fait eonatniire une [tri rj ienc«- si:' la bu lutté, dis.A ceci ! donné A tout 1** monde. On p«uit ré
ino«1erne, A Ihrrdeaux, p ur rrmpla» U n v a pu» de produit tminufa» ' nir tous ces Dons Juans trrésistibl
I • it l ■ i collect
i - ins «le la métropole. t vente et par suite sa pi •-ducti * : ..,.nible, ils ne eunt pas amoureux. —

t’eft»* phn-ui eut un m«»nnment «1^ décuplé'* ou centuplé» même par la j X. 
rnsplllaite et d extravaipaix e, prA publint« Cela est vrai pour tous le» 
lend 1 opjMiHitn u. produits, qu'il s agisse «le produits

Hlh bien ’ m»n , il n’y a ni l’un tri ! niétallurglque» ou textile. de nié 
l'autre dans cette entreprise Si l'«*'' taux, de quincaillerie, d «»utils, de 
compare ce qu'ont coûté quelques 'machines, de draps «le s«m*s, de «len 
u* -s «!*t« pn on» • tru.t m en « -s te!b • «le ehatis* ;re*». •' un i. . 1 «1 
«lerniére» années en Kurop» et aux't as 1 s articles d'usage banal «t
Ht at* buis avec le pnx «le revient de courant, vendus partout au détail 
la primai de Montréal, «»n constat»* • publicité ne fait pas tout le suc 
«pu* « « qu'elle t 4 «•• ••'*«•' » • • t p «w . » elle en en» la pren-otinc*
«lu tout exagér * bar exemple la pi 1 ,, liviant 1 la « «»na»*tnination «le»
son «le la Santé, A bans, h c«*ûté | [odmts «le réelle valeur, répondant 

en !*• T* celle» «le SautiTr»*, parfait nient A <‘t» qu'il annonce, l in 
prés d*» f*!%rl». !»Atie eu l*"* . pot f dustriel fait b* resta
1,500 «létcnuM a roûta'* 4 i«s»,0(s» m x buitaïue 1» puMn itê »‘st »i impôt
Ktat» bt-tw certaine» priatvn» gu'i«* , mte disons «juelles «ont l«**» ri^gles A 
plu» c«sisl«lêtabl « que la i« ,invrc p«*ur en r« tiivt le plu* de pr«»
viennent A «juattv «*11 «mq million» f.r» possible (> sont, «lit Sylvain 

I,a prts«*ii « «»mptf « I .«">«> i*ellu!«‘« , iotmlés la « larté, î .irgiimentutitin 
plus une tiifii merle susccptiMe «le l«» j ja répétltHui. l- t il n appuie sur 
j et 2(H> m tbi.i s I '+ al les » ■'>*. ré j ^ fl rj|f ,p 4 Npé «li*‘t'*« * 'vez
P«it>e* dan» un « • rps «le ba i» «*•" , i.4t .u il b* u’ «dite,.H des résul
ttal et Ifin» cin«j île» ù 4 -t éc** Ij ,t 
lement iagtnllé» le» ateliers, les ‘ u ,jH, 
reaix «le 1 « Im l'*t *tl !*•» r vi ; 
crs généraux, le corps «b* garde et , 
tout cela »•»( entomê d’un immense; , 
mur «l’enceinte. r-

| H* » -t ét • î ' ‘ «
re on pourra classifier les ror l*m r 
né», le» séparer «te» prévenu», éviter , « 
la promiscuité, travailler A b\ mor.» r , t 

et A la ré. .* *■ 1 «le q.f
pntonmers but pnm«'rilial «le la «lé rrrt 
tsntion et simplifie! la »urveill»mv i,,,,,

IC '
c vwu*i u aurez j

. * - . r .
I'VE ALA?'(<V FfÀTHÎÎI&P^N CPîOAKY L.M.TEt,:

MlWTREAL A-iïï WIHNIPEÇ. 

. -
Mdiiitobd 

Sdskat 
iiC lewaa et 

l’Albertai -.vf -•»
r>L*ieii

POUR LES COLONS
A IA KCKtRCIIE

L>lù FO VERS

Excursions do Colonisation

On
intén
t n f t «

plu
lîi

ms a signalé un cas 
arits, s’il n'est pas 
Le voici :

•
vigataui, certains rent sut ateui s, «•» 
nin* « uni «guirs même, font slgr 1

* a
vt'.lti'Mi «les e«intrat» engage ' 

les signataires A se nourrir daus b*s 
‘■ailes A manger Npccie.lrmcnt «b'»l 

. «es (liü» le dit contrat. Les pre
e e

manque Mai» plu» la saison avance, 
pire «,.« «levisnt.

(”e»t le péculat, * 
vol organisé.

Les d< inl.'nrM v« ' Iraient «pie les 
billets qui leur donnent dr«dt A un 
repas de 20 cents soient aêgociaM 
aux salle» qu’ils jugeront 
d'adopter, et c’est tout.

bon veut, 1»

V • i

il PüNAlSi-ï!, IOQÜIRïLLÏS, g
MITES, PUCES autres INSECTES

. ■; 1 dé-'.' 7 r 1 r ilemoit par ITNSECTiCIDE ^
■«&•■ mr:<~**r—.-• ^”»w;iase f*

■
y. . — «fV- v-r. rôî s • À» >4

<* S.a.1» «anj^er, r .'A.nfùCtîiivt. No Tach< 4>a3
les Tl* us Tcr-tur. ,,

n ir>s Taplsooricc.
” ; 1 EH VtITt f:«T9»T fi ca»*-m «>■ 7».- 74* Si ?5 tf J? M
:'s- av.’t PEflT »»«»:$*!£HH M»:fS

«Ar*
■ TU'. SAPHO M «NUF^MTMHING £>J.
^ D - partoment ^

Mai 14, 28 
Juin 11, 25 
Juillet 9. 23 
Août b, 30 
Sept. 3, 17

Billets bons pour deux mois

Pour plus d’information», s'adres­
ser aux arenis u»- lu Cie du Pacifique 
Canadien.

Railway

Montre al

DtUNIfR H0RAIKE

é. «X labb s : 2H 
à pr«>p«'R ■

«Y*t la répétition, qui est 
de au succès M. Julesconstruction «le cette satur 

né4-NNK.» ire «b* pourV'dr aux '’VH',i'lS . K«»rtln ex prince cette r«'gle «lati» l’a
• si

lente politique «le prévoir l«*s l»c 
coin* futurs, et par IA éviter de nou 
velle* et êni*rme» «lêiN*- «•’» «l agrau

*
«le vu» que la poimlatnm de M«»nt 
rênl * .\cer«*it sans see - *

La pr son «le M«*ntréal. coûte cher 
il e*t \Ta«. mai* « est une «l i*cm« 
néeesenree, inévitable Ht n«*us c 
avons pour notre argent 

Lue demander ds pl i*
J Î4.

BILAN DE IA 
DETTE CIVIQUE

KS 23 AN-4 I.A VI1.1 R A » A VF 
120 (NtO.OOfl roi » l.K'* INTKKI'TS 
i ' i-, . \ ni ri r a i ri » an .i -

nwiit |.|U» rt.’fl-taMr Je l'aeaer une 
annonce cinquante f««i» sou* 1«'S yeux 
le l )éme personne qu'une seule 
fois i* les yeux «le cinquante

\
•e, qui fait c*»nnaHre son histoire,

* •
puMi' , finit par faire sa c«>nquéte.

Kt \ *ici, pour finir, quelques ré 
Mexi - et précei te»
“Le »tyle, c est l'homme, la puMi 

cité, c est le magasin. '
• I> i «!'«*ffre*. peu de demandes . 

peu Je publicité, peu d'affaires
r- vous ten** A verMre beaucoup, 

offr* c est à «bre, ann«'nrei l'eau
coup.”

•‘Manque d'acheteurs peut durer 
ar»»i 1 *i gtemp* qu# in»nquc «l ann

•Pour un magasin. * «veuper «le «»
• •, , • •«
*/d

• » « • ' « • • •
M NTliKAI I" « L .. ..

A.ll. , v ,4 |î- o.'- 1*0 J’wtfr't .«• 'r^pt" <■’ * *'• >« * • '»
*

millK-i ; «r 1 r * - .t*- IM* —..................... - ■
rit pn-^r «li II? «-*2, «*"!. m 1 ‘ '
$«',373,305. rn PIL’ I.a nlli > «' r <r-» affrrtf* A lu Tiari». Dr* $T.«> 
rnirrnnt», rn 23 an*. $3A.«-.4.W5 1>«'U «N) «|i« rllr rrut rmpruntrr «in mil
ur* travaiu prrmanrnf» ion au pairmrnt «VintPrM», un nul

Kllr prul actllfllrmrnt >ll»p, srr il' lion rt «Irml au fiUrr «lr I .i‘in<-liir rt
Is-OO.OuO, h«ul$et addlttonntl lu n ►
i)« mat. «loot un» • mm» d» $?* ',<* i .trti* î «.

LES REVENUS DF
ROCKEFELLER

S.-lon t«>ute apparence, hs actii'ii 
’i,iires «b* la Stan«l:ird (hl «'lit béné 
f’.cté êuonnément «b* la «lissolution de 
.ctte puissante c«*tnpagme, «léerétêe 
par les tribunaux à la demande du 
c«*uverneinent.

(>n dit que la fortune «le M. John 1
t

viron Iwi.UiVOjkki.
\ pr«'p«»s, M. K«»ckcf«ller poi**ê.le 

.11.41* act; «ns «ie la Standard Oïl ,
*

• *7,1(*0, i rnist n «le VH«0 1 arti«>n.
Le» *ti sjoutér?- A ceili^» «p 

possède dan- l« » compagniee de pé-! 
trole du Ne /r - Jersey et de l'Indiana, ]

- ’
(WW pur s»*mMme, soit >52J*0é,é00 par 
année , b » dividendes étant de .

Inutile d’a/outer qu’avec nn tel re 
venu, M. Rockefeller peut m* permet 
tre de patronner libéralement scs:

.
des autres •trusts” sans se prfoccu 
per du lemhwnsin.

•

pliq ie pa» le pr J d malaiss qui ré 
• - • -r» p« p at ï p 1» »rieus* t

des Ktats buts !

Nouvelle induslrie 
pour Sherbrooke

UN’ VIC.VF.I R DK 2 OCTOBRB 191Ï.
KXlilHSM DK BoUTuN ET NEW- 

YORK -J alH»o Sberbroolie h 7.S3 a. 
m., tous le» jour» , arrive & I>vi» A 
1.00 hrur- p ui.. A Quibec A 1.4)6 p.m.

PASSAQER La ».•-«■ Bharl ro iln A 
4 IM jour», .'«[Cep*!
I» (limaei-hr ; arnvr A I.fvi», A J.10 
pra. A Uui'b-r, A $ fl. a m.

ACCOMMODATION. — I.riser Ptarr- 
kl*oofc« à 7.00 hr» p.m , t.»;!» Ira Jcir»

f
|except* lr dimanche; arnvr A Valley 
I .function A 3.30 a.m. 
j T. ,:s ers train* font raccordement 
, aver l a div.si'ia* de Mf^antic et de 
K? i la Valli-e de la Chaudière.
1 De -.r horaires «t plua ample* infor- 

■ ! «nation», »'ad'e**fa’ A . rt* «iuel 
■ rt«r.*Til de la compagnie ou A K. O. 

Ci if, G.R. et P. A.. Hherhrooiie.

I.a serrure ;T combinaison, LeMyre sera 
probablement fabriquée À Sherbrooke.

M. LeMyre, inventeur, serti au Monument 
National, ce so r. pour donner une démons­
tration de son invention.

Tous les citoyens, les hommes d’affaires 
surtont sont invités.

t «is t i t«»i t'n.e
*

peintre d'animaux ?
. Certainement '

Kh t ten. il est en train de f.i.re 
mon portrait ; ce sera un des succès 
vie l hiver prochain.

OFFRE GRATUITE
SI Vf,» nerfs sont détraqué», 

si v. » f,.r«'es pont épniszes prtr 
le k ;nncn:ttPi' ment d ou l’excéa 
de travail physique, il vous 
faut nn traitement basé sur le 
F* n» r(,mmun afin d*' reennsti- 
t ; r L organisme nfkftibli.

Le»
4 PIllilES DU Dr. PASTOR
Je c«.'iipi«Rltian difffrcfit* cona- 
tituent 1* rcmAdc 1* plu» ap­
propria «ux lw»oin» du corp*.

”* de 50 cts »ou» »*t
offert» GRATIS.

K- v .yr> p,,Ur cela 10 cciitln» 
* d'M-

pfd tloti A
* mpant,

LIMITED,
8AIXT STE MARIE, Ont.

Aurons nous cette nouvelle industrie pour 
Sherbrooke ?

CE SOIR, AU MONUMENT
The Union Commission 

Merclidnls.
9 RUt Pffl, - ShfRBROOW

A. LAPLANTE,
Gérant.
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NOTES SUR LE 
“GREATEASTERN’

ï’n ®c»ir de I’annfe 1854, il Londres 
A la f.n d'un dîner où la chAre avait 
Ht dMiratê et abondante, où leu vin* 
avaient ét> Rénfreui, leu convivea, 
uni Haient tous hommea instruita de* 
choaea de la mer, commentaient ave< 
animation le» incident* maritime* dt 
la guerre de (YirnAe.

Il* déploraient que des procédés d< 
construction trop timide» n’aient mi* 
A la disposition de Rrand» mouve 
ment» de troupe» que de» naviret 
d un failde tonnage, et rsndisnent h 
transport et le débarquement des ar 
niées si compliqué» que de» catastro 
plie» comme celle où avait péri la 
"Sénuillante" ne pourraient être évi 
lée» A l’avenir.

Un ingénieur, qui avait écouté 1 
débat san» y prendre part, sortit d« 
son mutisme et, posément. déclart 
qu’il était possible d'établir un vais 
»eau deux bute plus vaste que ceu> 
qui, jusqu’A ce jour, avalent parcou 
ru les mer», et que, lui, g* faisait 
fort de donner la vie A un tel géant 
capable d'enfermer dans ses flancs du ; 
mille hommes de troupes.

Ses auditeurs furent aussitôt char 
més et convaincus. L’ingénieur avai 
bien choisi son moment pour expose! 
son rêve, d’ailleurs précis et docu 
menté. Les imaginations échauffée 
de ses compagnon» de table étaien* 
prête» A adopter les plus magnifique 
hypothèses. Sur l’heure, on décida h 
construction d’un lêviathan, et su- 
l'heure le» engagements financiers fu 
rent pris d'un commun accord.

Cinq an» plus tard, le monde éton 
né apprenait que de» Anglais avaien* 
mis A flot le plu» formidable vais 
»a«u qu’on eut jams is vu, long d« 
G50 pieds, large de 80, déplaçant 
27,00'J tonneaux, et muni de deux ma 
chine» — colossale» pour l'époque 
une machine A aube» de 1,200 che 
vaux et une machine A hélice d. 
1,800.

Ainsi, A un bon repas, ce "Créât 
Eastern’’, aïeul de. l'infortuné "Tita 
nie’*, dut Bon audacieuse origine.

Lorsque le ‘‘Great-Eastern’’, pou 
la première foi» quitta son port d’at 
tache, l’émotion en Angleterre fu* 
considérable et considérable fut l’en 
thôusiasme. Mai» bientôt s’ouvrit 
l’ère des déceptions !.* lêviathan bu 
bit une série d'avarie» f&cbeuses. 1 
fut impossible de se dissimuler qu< 
son poids et son volume avaient d 
grand» inconvénients et rendaient 
malaisée sa direction.

L'un des incidents de route eut ui 
'dénouement burlesque Sur l’un de 
ponts était parqué et attaché du bé 
tail vivant. Les coups de roulis se 
rouaient brutalement le gigantes 
que navire, que l’un d’eux brisa le; 
amarre» d’un boeuf ; le pauvre ani 
mal «’en alla rouler sur une claire 
voie vitrée, la défonça et dégringol 
au beau milieu du salon des preruiê

LA LOI DES
$10,000,000

I^e succès de curiosité en Amérique 
comme en Europe avait été très vif 

K le succès commercial médiocre Le 
constructeurs juraient, mais un pei 
tard, qu’à l’avenir, il» viserai en4 
moins au grand, et étaient assez em 
barrassé» sur l'emploi de leur masto 
donte.

Soudain, on s’avisa que l’énormït' 
de rc« dimensions allait permettre 
l'exécution du plus séduisant et di 
plus utile des projets la pose d’ur 
câble transatlantique.

On sait que cette entreprise mer 
veilleuse fut menée A bien. Ce sera ■ 
jamais l’honneur du ‘‘Great-Eastern’ 
d’avoir été l’instrument de l’un de* 
plu» prodigieux triomphes de la civi 
liaation. Son commandant. Sir Ja 
me» Anderson, fut fait baronnet pai 
la reine Victoria, et devint président 
de la Société de 1’Eastern Telegrapl 
Company, situation qui lui valait 
une fortune annuelle.

La pose du cAble avait donné ai 
‘‘Great-Eastern’’ une cfUbrité mon 
diale ; la aociété propriétaire du na 
vire crut que cette célébrité pourrai* 
être exploitée fructueusement, e4 
l’approche de l’exposition universel!* 
de Caris en 1&67, lui sembla un mo 
ment propice.

De nouveau, on aménagea le navire 
pour le transport des voyageurs. Or 
y établit vaste salle A manger 
beaux salon», cabine» confortables e 
luxueuses. Grande nouveauté un» 
blanchisserie mécanique y fut inatal 
lée.

La veille du départ, un officier di 
paquebot »e prome.nait sur L pont 
du "Great-Eastern’’, quand un gen 
tleman s’avança vers lui et lui de 
manda, avec l>eaucoup de courtoisie 
mai» en un anglais assez incorrect 
si M. Pcspecher se trouvait A bord.

L’officier lui répondit -en anglais 
et ajouta que «on interlocuteur pou 
vait librement s’exprimer en langui 
française "Quelle chance, s'écrie 
en riant le voyageur, je suis Fran­
çais, moi aussi, je m’appelle Jules 
Verne.1'’

Lorsque mourut, il y a quelques 
années, le romancier si populaire qui 
avait promené aea lecteurs aux qua 
tne coin» du monde, des journaux n< 
manquèrent point d’affirmer qu il n y 
avait pas eu d’homme plus sédentai 
re que lui : A le» en croire, Jule 
Verne n aurait fait d’autre voyage 
que le voyage autour de son cabinet 
Ah ! le» légendes littéraires !

lie séjour de plusieurs semaine» que 
Jules Verne fit sur le “Great hast 
ern" ne fut pa» perdu pour 1 écn 
va,n ; rentré au logis, il écrivit le 
"Ville flattante ”, dont tous le» dé 
tails sont, paraît-il, d’une parfaite 
exactitude.

Détail curieux il avait envoyé In 
collection complète de ses iruvre» au 
marin dont il Hait devenu le rompu 
gnon de route, puis l’ami cette bi 
bliothèque sombra dans un naufrage 
que fit U officier près de» côte» de 
France, et ainm, par mille de fond 
gisent dans l’océan qirinr.» ou vingt 
rornant de l’auteur de "\ingt mille 
lieues nous les mers ’

A Ne#r York, le Great Eastern 
visité par d innombrable* admira 
teur», fut fêté comme un héros ou ur 
souverain Mais le** pappagers ne fu­
rent pas nombreux ; or. les frai* rf 
nêraux étaient énorme*, le résultat 
du voyage fut don»' quan désastreux 

Après cette expérience concluante, 
le léeiathan reprit son mHier de po 
aeur de câbles et le pratiqua A la sa

Afin d’essayer de faire échec A l’en 
thoutiasme créé dans le» campagnes 

|
• erncin.nit Goui», qui a décidé de ga 
antir jiiaqu’A concurrence de $10, 

mai.oc o le» emprunts fait» par le» 
n unie, pâli tés, et A garantir probu 
dement A 1 avenir ni cela est née es 
«aire, jusqu’A 20, 30 et 40 millions,
^ur doter toute la province de bon 
ies et belles route», le» conaerva- 
.eure racontent mensonge» sur men- 
tongea et cherchent A faire croire que 
e» somme» d'argent garantie» ne ser 
/iront pas A améliorer la condition 
le» cheiruns dans la campagne.

Hien n’est plug absurde que de cher- 
ber A égarer l’opinion publique sur 
me mesure qui a pour but de donner 
m essor considérable A l'agriculture 
lans la province de Québec. C'ertains 
ournaux conservateurs A l’opinion 
•clairée et juste, certains députés de 
’opposition intéressés au développe- 
nsnt de leur province, ont approuvé 
a politique du gouvernement sur cet- 
e question et ont sans réserve loué 
Sir Lomer Gouin. ("est pourquoi 

- *eux qui, de la tribune publique,
| -herchent A dénaturer le caractère 

déniaisant et le» multiples nvanta- 
ces de cette populaire mesure, font 
preuve d’une petitesse d’esprit et
I une mesquinerie qu’il importe de 
signaler.

Voici d’ailleura quelques explica- 
ions supplémentaires, fourmes par le 
exte même de la nouvelle loi.
Ix* gouvernement »è chargera de né- 

:ocier lui-même L» emprunts pour 
es municipalités. Tes emprunts se- 
ont pour un terme de 41 ans et 
>ourront ainsi se faire A 4 pour cent. 

I^e gouvernement paiera annuelle- 
nent la moitié de» intérêts.

De plus, il se chargera lui-même du 
emboursernent du capital emprunté 

•n formant un fonds d’amortissement. 
>n estime que pour former ce fonds 

l'amortissement, le gouvernement de- 
Ta mettre en réserve chaque année, 
•nviron 1 pour cent du capital em­
prunté.

En résumé, les municipalité» qui 
.énéficieront de li loi n’auront que 

pour cent d’intérêt A payer sur la 
otalité de leurs emprunts, et A l'ex- 
dration de 41 ans, la dette sera 

| teinte et elle» seront complètement 
I ibérêee.
! Elle» pourront ainsi améliorer très 

conomiquement leur voirie et le coût 
ie cea travaux étant réparti sur une 
Période de 41 ans, ne pèsera pas sur 
me seule génération.

Un petit calcul fera saisir les avan­
tages de cette lcd des $10,000,000.

Supposons qu'une municipalité em 
>runte $50,000.

Avec ces $50,000, elle pourra cons- 
ruire de 10 A L) milles de chemin 
nacadamisé.
De plus, ses contribuables pour 

ont, en travaillant au macadnmisa- 
'e, gagner au moins les 4-5 du mon- 
ant qui y sera dépensé, soit $40,000. 
Ce» $40,000, s’ils sont déposés A 

me banque d’épargne, rapporteront 
iu moins 3 pour cent, soit $1,203 
>ar an.
D’autre part, la municipalité devra 

iébourser annuellement 2 pour cent 
iur le montant de l’emprunt, soit 
1,000 par an.
En résumé, les contribuables de ect 

e municipalité auront de 10 A 15 
ailles de chemin macadamisé ; en ou 
re, ils auront personnellement $40,
K50 en banque, lesquelle» rapportc- 
ont chaque année, au moins $200 de 
du» qu’il ne leur en faudra pour pa 
rer le» intérêts de leur emprunt.

Comme on le voit, les avantages 
lue procure cette loi sont considéra- 
le».
Tous les gens avisés l’ont vite re 

:onnu, et il faut voir l’empressement 
ivec lequel on a signifié son inten 
ion d’en profiter. Cette loi n’a été 
anctionnée que le 3 avril 1912 ; or, 
e Per avril, H municipalités avaient 
iéjA demandé A emprunter $715,000.
II va sans dire que toute» le» muni 

ipalité» sont appelées A bénéficier de 
•ette loi. Car elle n’a pas été adop 
ée pour faire des chemin» aux auto 
nohilistes Sans doute, les automo- 
àlifftes profiteront de» bons chemins 
lonune les autres, mai» c’est surtout 
e cultivateur que le gouvernement 
lésire favoriser en mettant son cré 
lit au servies des municipalités ru 
ale».
De plus, les municipalités sont li 

>res de macadamiser, IA où le re 
luièrent leurs intérêts. Ix» gouverne- 
nent a confiance qu’elles agiront avec 
üscernement.
Certains adversaires du gouverne 

nent auraient déwiré une loi draco- 
denne, réglant tout et ne laissant 
iucune liberté aux municipalités. Le 
gouvernement, lui, entend respecter 
’autonomie de» municipalités.
Est il possible de créer une mesure 

dus sage, plus pratique et plus pro­
bable A la foi» pour le» cultivateurs 
•t pour municipalité» 7 Le texte 
le cette loi n’est il point .une preuve 
lu désfr du gouvernement d’aider les 
nunicipalité» A rendre la province 
plus belle et les cultivateurs plus ri- 
•hes.
(’ette loi a rendu furieux les con- 

*ervateurs qui savent que les culti- 
.-ateurs seront éternellement recon- 
laissant» A Sir Lomer Gouin d’avoir 
»ri» leur cause en main, ("est pour- 
(Uoi ils essayent de la dénigrer et 
l’en faire accepter une fausse inter 
Trétation. Leurs efforts seront vains,
•ar le» cultivateurs ont trop d’Intel 
igence et de bon sens pour voter 
•ontre ceux qui ont donné des preu­
ve» aussi évidente» de leur amitié A 
eur égard et de leur désir de proté- 
:er leur» intérêts.

POURQUOI FAIRE 
SOUFFRIR

innée», notamment dans l’Océan Tn 
lien. Avec le temps, toutefois, on 
•stima sa machinerie démodée, et no 
‘ablerwnt insuffisante . »<>n entretien 
t son emploi trop coûteux ; on re­

nonça A l’utiliser.
U acheva de vieillir sans gloire 

îans les port», oû il faisait l'étonne- 
nont des pet:f'- enfante.

Un jour de l6*' p.'s d - Liverpool 
’ancien officter du paquebot aperçut 
air le ciel l’immense ''arrasse dêtnan- 
elée d'un navire qu’on démolissait 
îan» cet angnste débrî». il eut la mê 
lancohe de reconnaître le "Great

Pourquoi tourmenter ce» bête* 
d’aHpvct jdu» ou moins gracieux 
mai» dont le» élan» d’ardeur vital* 
réjtrti.Bsvnt 1< » plus racornis, ce* 
agneaux, <vs veaux, ce» porct 
qu’une loi déclarée inéluctable pal 
l’humaîuté condamne inexurutiienie 
A l’Hau du boucher ?

J© ne sais A quoi attribuer che: 
moi u-ie telle mmtalité mais le cn*U! 
et l’Ame me chavirent chaque foi* 
que je vois unj boucherie, portes ou 
verte» toutes battante», était r li 
spectacle de ces pauvre» bêtes, uffo 
lée» de douleur, étranglant des san 
glots pi loyal 1 -s dans les r.it seaux 
de sang qui leur dégorgent de l'hor 
ri b le entaille, pendant que le boucher 
le couteau en main, sourit aux pas 
saut». ht toute cette atrocité saui 
nécessité aucune.

Quelqu’un disait l autre jour qu’er 
son temps de collège en ( nseignait 
que la brute ne souffre pis. puisqu< 
la souffrance suppos,* no Ame im 

...
est difficile ' Pourquoi ne pa» fain 
réflexion sur l expêivi ? I . ubr. 
ne donne pa» de signe apprêc.able d. 
etnHation. On peut en conclure qui 
lu sensibilité de» végétaux n’existi 
pas, au nain», dans la n.- ::e de no 
tre criréiium. Le» animaux A san y 
roid se défendent très faiblement 
contre la souffrance on en induit 
que chez eux, la s( i-vbllité ( * A l’é 
tat rudimentaire. Les êtres mieux or 
ganisés, s’élevant des ovipares aux 
mi mtr.livres, accusent d » degré- 
marqué» de manifestation extérieur! 
de la sinrli il.té. Quelques-uns comme 
le chien, le chat, le porc, la tradui­
sent par d s pli.v.ites sur 1* caractè 
re desquelles personne na sa méprend. 
A quti bon ergoter et subtiliser en 
collégiens en préetnee du crie de la 
vie 7 Dans la Samaritaine, de Ros 
tand, 1 Ch:.et s’apitoie sur le chier 
battu et de ce seul trait se dégag* 
une immense sympathie pour le Ré­
dempteur.

Si l’humanité tient tant A s'empif 
frer de viande, au lieu d? la laisseï 
aux malade.-, alors qu’il est certain 
qu’elle n’est .qu’un stimulant, et qu’à 
l’état d’al.ment régimentaire, elle en­
gendre une foui' de maladies caneé-, 
reuses, pourquoi, au moins «n? pa» é- 
pargner la souffrance inutile aux iu 
nocentes victime» de notre goinfre 
ne ?

Une nation réputée barbare, la 
(’bine, vient de décréter que *es co; 
damné» seront insensibilisés avant 
l’exécution. Pourquoi une pauvre bê 
te destiné au soutien de la vie tau 
maine n’aurait-elle pas droit aux 
méir.: a égards qu’un meurtrier ? In 
voque-i-on quelque raison d’intérêt 
Le "Journal d’Agriculture a démon 
tré l’an dernier qu’il n’y a aucun in 
convenient A anesthésier les quadru 
pèdes par le coup d'assommoir.

Ti vous Clés fermé» A toute pitié 
pour les petits de l’existence, 
moins soyez pitoyables au public e: 
assomez L» pauvre» condamné» pou 
ne pa» le» laisser écorcher de leur 
cris les oreilles de tout un vi 1 igc 
dont Ci't ahuri*», rn nt suffit A rendr. 
le séjour insupportable.

Vous n’avez jamais vu un ptnscui 
coudoyer un boucher san» frémir, ex 
cepté peut-être le fou génial. Jo». 
Dellaistiv qui remplaçait l’idole Kav 
sen par le dieu Bourreau et divini 
»iit l'idée du sacrif.ce sar.fhint, »« 
montrant ainsi l’urgent apôtre de la 
cruauté qui, de nos jours, encore, »e 
fait un point religieux d’assouvir ses 
yeux de la torture de ses victimes.

Quand en délibéra.t sur le sqppli 
ce de Ravaillac, un boucher parisien 
se présenta ft offrit de l’écorcher vif 
de si merveilleuse façon qu il le re 
mettrait en parfaite santé aux au 
très opérateurs.

NATURE.
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de lots NEW ROCHELLE. I «
plu. In-au Site ir la rive sud d 
St-Iguireut ! Montréal. ’Iramw - s 
électriques «v»c Montréal. Titn s 
Clairs. Tiix in 1 a : f . o et en 
montant par lot * ; Midi! ion faciles 
de ] km icnt. L • ' on tel ta
piliez pour pl.iii-, conditions, etc.

SOUTH SIIORr* LAND CO.,
591 rue »tc Cath« rin Ouest, Moiitr,-*!

“BESÏOlAll” a vendre

l'o 'jr avoir un * bonne couver-
t’iTÜ ,|„ mais n employez le
bai deau 1
durable chuml l hlT»r «•! îrolil
m». A l’fprcTe du feu. La
meilleur u couverture connue
Ju«q u'A ce jour. Kn vente chez
M J. M . Ocsc.*icvncs & C/c

Plomb . •
''

r,f,-25 f'h

NfR’H av, na toujf.urs en 
mains n assortiment 
complet de chaussures pour 

hommes *t ei'ants et quelque» 
paires de chaussurus pour da 
mes.

Nous réparons aussi toute» 
» ;t»s de chausbure» A dus prix 
modérés.

M. J. D. Tremblay,
77a rue King, haute ville.
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SI LES RHUMES 
S’ETERNISENT

VOUS POUVRZ KTHK CKUTAIN 
QU K VOUS NAVF.Z PLUS UNE 
VITALITE SUFFISANT!-:.

IL FAUT VOUS FORTIFIER CON 
THE LA PNEUMONIE ET LA CON 
SUMPTION PAR L'USAGE DELA

Xoun t/ure du Dr Chase pom 
Mes nerfs

Vous prenez froid facilement. Un 
rhume n’est pas parti que vous en 
attrapez un autre. Vous ne pouvez 
voue r»» affranchir, et comme résul­
tat, vous devenez de plus en plus fai­
ble.

Gela conduit A la pneumonie, À la 
consomption, t'es rhumes ne sont in­
terminable» que quand le corps est 
affaibli, épuisé, que le sang n a pas 
la force nécessaire pour combattre 
le» germes de la maladie.

I^e Sirop de Graine de liin et de 
Térébenthine du Dr Chase vous dé­
barrassera du rhume, mai» il faut 
encore restaurer la force vitale en 
vous servant de la Nourriture pour 
les Nerfs du Dr Chase, ou bien vous 
serez sujet A de nouvelles attaques.

Le» rhume» n'incommodent pas le» 
personne» qui ont le sang pur et ri­
che et dont le système nerveux est 
plein d'énergie et de vigueur. Vous 
pouvez vous fortifier contre le froid 
et vous pouvez vous préserver de ma­
ladie» aussi terrible» que la pneumo 
nie et la consomption en faisant usa­
ge de la Nourriture pour le» Nerf» du 
Dr Chase.

L’usage de ce grand remède-aliment 
pendant quelque» semaine» vous four 
rrira une force de réserve qui vous 
permettra de combattre le mal et 
l'accomplir l'ouvre d»* votre vie. L» 
eaflg riche, rouge, est le plu» grand 
le» germicides, et il n y » rien com­
me la N initure de» Nerf» du Dr 
f'hase pour faire du sang nouveau et 
rendre le ressort, la vigueur, l'éner­
gie au corps et A l’esprit. W) cent» 
a boîte, 6 boîtes pour $2.50, chez 

tons le» marchands, ou chez Edman- 
son, Rates & O©., Limited, Toronto.

VICfROLA 4
fomplfl ivef 15 registret doubles 
fdIX AU (OMrfAM $33.50

’Vendu aussi «tvn ficiliies de painter,L 
» rsison de 51.C0 par s inaine’’

T.dde Murk. RcgifcU.-«d

VICTR01A 6

Complet avec 15 registres Doubles 
PRIX Al COMPTANT $46.00

“Vendu aussi avn fêcilites de paiments 
^raison deVLOO par venjaine”PAR « SEMAINE

ACHETE un Victrola véritable avec un choix de régis- 
^ très. Les plus grands artistes du monde achèteront 
et joueront pour vous quand et aussi souvent que vous 
le voudrez au moyen de ce merveilleux instrument de 
musique. Plus de 5()()() Registres à votre choix. Les 
Registres Doubles coûtent 90c pour les deux. Allez en 
tendre aujourd’hui le fameux Victrola chez’Je marchand 
le plus proche. Vous l’emporterez pour charmer votre 
villégiature.

Nous tenons toujours en stock le plus grand 
assortiment de Régistres français’par les ar­
tiste français les plus célèbres.

X
ley^î? GRAM-8-PH0NE

MONTREAL
£. 2t2> *"• r.ij,' "a. xSl rsaarrsm

LIMITED
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VENDREDI ET SAMEDI
v. v. AU.v .v

New Sherbrooke
Clothing Store

17 Rue King, Sherbrooke.

MATINEES
Matinée pour dame. En r- »ic 

n(*in\ $3.00, $.> ’0. Vendredi et 
samedi :

$2.59
Matinée pour dame. En soie 

noire. Régulier $4.50. Vendredi 
et Kirmedi :

$2,89
Matinées pour darnes, en net 

fit soie noire. Régulier, $3 50. 
Vendredi et samedi

$2.49
Matin#! 

teen. Rég 
medi :

69c
pour dame», en aî- 
Rég. J2.50. Vendredi

pour dames, en sa- 
90c. Vendredi et sa-

Matinée 
paga noir, 
et samedi

Matinéts 
mes, avec 
carreauté, 
et samedi

$t.79
Manche» pour da- 

collet matelot barré, 
bien jolie». Vendredi

49c

CACHE-CORSETS
Cache-corset.!. Régulier 30c. 

Vendredi et samedi :
19c

Cache-corsets. Régulier, 40c. 
Vendredi et samedi ;

33c
Cache-corsets. Régulier, G0c. 

Vendredi et samedi
49c

ROBES DE NUIT
Robe» de nuit, pour dames. 

Réguliei 9Cc. Vendredi rt sa 
medi :

69c
Robe» de nuit, pour dames. 

Bien jolies. Régulier, $1.25. 
Vendredi et samedi :

98c
Robe» de nuit pour dame». 

Rrlle.c et bien finie». Rép. $1.50. 
Vendredi et samedi

$1.19

CHAUSSURES
Voyez notre parier de botti­

ne» Dongr la pour hommes. Ré 
gu lier, $1.75. Vendredi et sa­
medi :

$1.49
Un autre pari t «le Jobs. 

Bottines pour hommes .
$1.98

Belles bottine» boutonnées, 
pour hommes en veau noir. Ré- 
gulier, $5. 0. Vendredi et sa­
medi :

$4.00
Belle» bottines boutonnées en 

ve. u jaune, pour homir.es. Ré­
gulier, $5.00. Vendredi et sa­
medi :

$4.00

HABITS POUR
HOMMES

Demandez A voir nos beaux 
habit» Meu-fnarin, de $19.00. 
Vendredi et samedi ;

$15.00
Aussi no» habits bleu-marin. 

Régulier, $15.00. Vendredi et 
samedi .

$10.00
Voyez no» beaux habits bruns 

worsted. Régulier, $19.00. Ven­
dredi et samedi

$15.00
Notre ligne d’habits gris-fer,

iglai i. gttli -r» 42»b
Vendredi et samedi .

$16.00

Venez tous en foule et profitez des bons marchés
: AU :

New Sherbrooke Clothing Store
NAULT & LACROIX Props.

17 RUE KING, ... SHERBROOKE, QUE.
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PILULES DU Dr MARTEL 
POUR LES FEMMES

PERSONNEL
_ M Wm. ^îtrardia, «i ESaM Anrufi

1)1 X N Kl F A N H nHXPEFUKSCE U1 *n v,Wf- hier

PrearritM rt reconimanUêM |><*ur, M 1 ^
Jm mMUdlrn de* (einmex ; un remAdeH*. ^ Dt «if* phhimmm* 
prPpttiP d’une f*^uu dcientlf4f|ue «*t | n - u 1*
d’une valeur éprouvée. !.«h i^aultat* ‘ ‘
iétiré* de leur uaue- »M>f«t rapide* et ^ I**1^*4 ,C1' ,“r, 
perDiüuentii. Fn vente rhe/ tou* I»** ^ ^ | (’hairy
pharmacien*. | ^lf, de

MORT ACCI­
DENTELLE

♦ ♦♦

\f VàCtoîlHVll 
ville, tuer.

de l^ewiiîton, 
pn ville, biei

ASSEMBLEES
LIBERALES

M THKIKtlIv'
Tl H HI KR S ()IH ‘ K
roMITE DK 1 . \ RL K 1
KT A ril FFIE;ld

Il y aura mblée ce
imt* libéral de 1 « tue Lr
le* électeur* du quartier
SMllt 1in vit'* A * 'y rendre
«»rat«M .!.-« iront v exp..w r
du g*- uvcriuni *ul; Douin «
fauiwr- té* avancé« ■n pur 1
teui * dcpvii* 1 commenc*
llltt.

M Therrien ti ci dra éj:
««ni, iune aMemli*|ée A S :

M FhcrriPti * <[•«t rendu
Kusto». H était ««•‘•otnp i
F N Mc(T. . , t !.« r? \
i aut«> mue den.t»sr, Ku»lu
donru' r une ma.jonté a
nu 1 d ê le ma* Ki? bleu «1
vi ier* *iMil nMi;é* de *e •

\ Kt’S
->!»{, AI

rp«

\1 / H l^iTHré. de guéhec. Hait

M ('. r'antin, de (^uébec, /tait jri

M. J. Km unit, .le St Mal», «ait 
jihhh/ikc en vilU, hi T.

M .1 (I !.rj:eti'lrf, «le Muntrfa! 
,t en vil It* hlet

M, I \ rampeau, du

\V S KL VICK DIT D AfTKlQDE DK
pris i«i ANS, Ai.FRKI# HOK SK
FAIT 'rr kr d vr i N i i )S V « »1 DE
< Kir b; <n; KNgi KTK.

1* coruncr Bachand H été app* é ■
Dury, hier H4ur, pour 

r h* cnn * .1
ten.r un.* eu 
’.U rtd Roc, «1«

ret <midr* >it. H était t r»«-f «le section -1
l’emploi du Pacihlque «lepuis .10 «- ou

Lui et «ju 1 jur* einployé* voya
geaient «tn char A bra* : i !.. voie
lor&qu’llis aperçurent un convoi ve

Nmu ,

, pu**er un a c 
1/6 char b 

I Koe pen.4*ta 
i vole, mai* il

guelque*
1., |,..lill.ti.. | 
: réfuter l»?e 
iu conaerv» | 
ment de la !

v* J-
<hf*. était

i thclct te, 
passage

M Au/ I.«spéi ar 
it en ville hiei

M J. A Wil

St Eusta
1

Mf-gantle, 

<\*>kshir •,

nant mit eux ( f <f)nvol était un spé­
cial et ili i l'aol aient «ju il en devait 

te heure.
as fut arrêté à tempe; 
vouloir l’enlever de la 

'en eut pas la faculté. 
. Le convi i le frappa et le tua pres- 
qu’inetantanément.

La rie du Pacifique lui avait offert 
il y a Pii mf>it». sa pension. mni.« il 
refusa, parce qu »1 préférait travail- 

! 1er.
L accident n eu !.• .» L<-rer/• n.p,

état de 

M <
soir, a

11m | ;
l‘orrmu*

l M‘ CM 1ville, hier. A qiintre o; i cinq m:!lea de Dury.
ÏA » juré* MM. Samuel A Cor.»

M . D«»ii.uld, de, fininhy (T) a ri s H.
g» ici, ce matam Alfr d W « hapman, August h

M. 11. A de St-Joseph 

ic Noir, était

coùmrver leui

UNE INVITATION
A M. HEBERT

pont I NK li.VlMl.KK ritNTU.’ 
DPTOILK gl I S K II A i T 1KM 
DK M AÏS . « HK \* M> »M MKN i

A Audit, du Lac 
,*sage eu ville hier.

Frank Adams, de Kiclmiond. 
de passade ici, hier.

i la v l • v, A I ed Brouillette, sous la 
présidence de Samuel Cooper, ont 
<'onn& un venli-t de “mort acciden­
tel! sam- ‘ Unie pour personne.’’ c 

T.» défunt était Agé de ans et 
laisse une grosse famille.

CES! LE TEMPS DE LA RECONNAISSANCE
N'fjtn- ili\v té, M. N. P TancUrtV, *>’est dévoué pour 

nous d ?pui> ii i i un r^^lant les difTicultis d«.^ coloin*. 
pauvres comme liili s ; en obtenant dus sommes toosidé 
rabîei pour nos c;(»!«!*, nos cbemins, nos ponts, etc., «n 
obtenant aussi un subside poui la construction du ch» min 
de f r dans le ha it du comt-r.

Ce que M i an^.iay à fait par le passé, il ie fera dans 
l’avenir, s..yi z i n con' ail c< s

I lecteurs bleus, r a’i malistes ou rouges, laissons 
donc de coté ib split de parti et travaillons eus» ml.le dans 
l’inté êt de nom Inau comté

Mo '.tr.ms à la Province que nous reconnaissons les 
ser ices rendus ■ i votant, le 15 vai prochain, pour

M. N. P. TANGUAY
••• ♦ •*

M. .lohn Chumpi 
t lit en ville, hiei

de Diaiac .>0<XrOOOO' )

îs
zimmimgmismim,.

Dr Ludger l'*>ie«t u«Hi»tHit au 
.iM liippt r;t de Moutréal, tuer

M Hé

de v. 
ml r*

lema

Hcmbl • . ..ritrudicti i •
probablement tenue deif Ut 
Monument National Ci
ü'
tenté ouver »! nu nt leui a l: 
projet M ITicrruit adie> 
Héquenee la lettre suivante 
bert qui xcru Hati* doute 
hc rendre A *011 inviii,tioij 

M F H HfCBKIlT,
Kn \

Monsieur,
A lu % m • b- u 

citoyen*», je nom .b* mon 
convoquer - • grande -c 
tradictoile qui au»ait Lei 
noir au Momiii»caVv Natiomil

Du i hoc 'let 1 I - - naît I 1 lui 
et J’n r^l, de " tt* d, <1
Hortira pour Ici élerteuiH li 
qui devra b 1 ruider itan* 1 .1 
plÎHKeiricnt de bui b s« it i (it 
de cette provime, le 1 . mai pr«»< 

Veuille/, ni' i in 1 lu t M 11

(' F THKIUtlKN 
Le* dame* *out Hpécuileinent invi 

tées A cette réunion
• +

L'aniiiuLiiice fut appelée hier poui 
aller A la rencontre du train du l'a 
rifique Canadien, pour tranMp»»rtei M 
Picard, de La l atrie, A l'hApltal St 
V’incent de Paul.

BULLETIN
METEOROLOGIGUL

Le Dr Paqi

MM I K. Hallé 
H. Vincent, de La
ville par affaire*

vi l*

d .1 11
H.

M rîouin, P 
, de Danville.

SPORT
>00000 0-00 •c>ooooooooo<~> •

i.a 111 1 n

A l.l.TTK TliKMHl.AV l’ARADI' 
( K SoiH, Al l'AUC SOHMK1 

KUA I.V UKKMKRK D'ICI 
L Al rtlMNK. II. \ ACHA FOCI.

1
m

Ituà

M David 
10 un rcfiti 
ll.ngton. K

M. .L 1 
N DeMarti

\V

\D al.

CS 2 Pé

Cookf», Dr 
ix. H. A 
•d Dumou 
ville, par

it

K

tffaii

I

.1KIÎDI, 9 MAI l'J12.

OhaervatioiiM faites ce ma
l’abbé p \ Mégin 
Hauteur 11'eiiét 1 iqih ' '• 
Tempéi iitui e M i 
Humidité w
Diriation du vent Sud K*t 
\ iteMHe «lu vent innmhn- de 1 

rheum
Pluie 2 centième* de pouce
Neige U «) pouce
Température maxima dans le* 

rew précédente* 73.1. 
Température muuma dan* let- 

n»* précédente* H 
In*' lit ion de la s eilb- 11

\ FNDRFDl, in M VI î *

Obaervation* faites ce rna
1 abbé p \ Dé,; m
Hauteur barométrique 2*» 
Texnpét,itme li v 
Hmmdlté y ; p c 
Direction «lu veut Nord 4»uei 
\’lte**«* «tu Vent •rnlx r lie 1 

1 heure) H
Pluie M centième* de pour* 
Température maxima dan* b* 
r«a* précéiietite* .'»7 2 
Température minima dan* !»*.

re* précédente* D . 
Di*olation «le la veille u u h

fail'

24

bet

Une tasse de
POSTUM

préparé À la vapeui .1 Tait 
connaiti e a plusieurs per­
sonnes le "Chemin du 
bien être”.

‘Il y a une raison ’

MoNTKEAl., 10.—La lutte de c 
ta.ir, au Parc rtohmer, entre les deu: 
champion* poids légers, John Para 
«lié, de Manchester, N.H., et Kugèni 
Tremblay, le champion canadien, se 
ru positivement li dernière de la »ai 
son, et tout indi pie que ce sera uni 
rencontre (mouvante au possible.

Le match a? fera au genre Libre 
«leux chûtes «lans trois, à Unir, quelli 
qu’en soit la «lurée. I*»* deux concur 
rents, «le même «pie le» promoteur1 

Victoriavllle. «b* l t rencontre, (îcorge Kennedy et 
niversaiie de vie religieu Kn. D Maupas, veulent A tout pm 
Krère Octavitis. ancien di effacer le souvenir de* deux “draws 

u de 1 école d«> Kt<'n*s de Shei «pEont faits Es deux honunes, dar;
b* > ; i . deux rencontres précédentes, f

•

M 'd Pr<ii<k, H. M l .omc, (ji' :/tn>n d*1 suprématie se ré/ler, un« 
I. .■!. .i. Dr.ult, D 1sib’ts. ; fols polir toute*

\ Ma: . i i, \. ! .a pierre. Ai ip ;|e ie Hait. à reiccption di
c« 1 ut deforce, EHrungleiiient, tou 
tes les pu ne* sont permises, même la 
mise «Forteils. \

Les admirateurs «le Tremblay pré 
tendent que c’est une carte d atout 
lans le jeu du champion, mais Para 
.u*, qui est arrivé A Montréal, hier 
i déclaré «pie cette prise qui a vain â 
rremblay plus d’une victoire, n’avai 
»our lui aucune terreur et il se fait 
oit d'y échapper.

U y «i une grande demande poux lei 
dèges réservés sur la scène, autour 
le l’arène, ce qui est toujours l'indi 
’ation qu'il y aura foule ce soir.

Il est bien entendu que l’évèrumcnt 
principal commencera A neuf heure* 
précises, vu qu’il y a heu «le s’atten 
Ir.* A ce «pie 1» lutte soit «l'assei 

longue durée, si l’on en juge par les 
rencontres précédentes entre les deux 
hommes.

H \SK ItAI.L

.A BOURSli i
n..^«v... y CAPOTS AUTO

IMPCR^EABLfS 1
AU PRIX f»E LA MANUFACTURE

I'♦1 ,rn« er ** foiirn’.* par Mc i
Curdy, courtiers) .

•, valeM • m'-ri*- i:.. a sont géné 1 mk 
: . i nient fer fi;< s l,on«li<s <t A Et

J
I i ( h* du Ne// Haven «*st autorisée RM 
acquérir le contrAle «lu Rutland ' rj

*3inquiet possédé par le Ne// York 
entrai. H
I.-'s r -♦•tt o de ! K..;i îs « . itral ; MOj 

; «h.:,.! . •' • . b ,4! i pendant le ? j
i3 d’avr.I, et de $3,«,')1,'21 pen ; »Ja

JMant les <1« rrriers onze mois.

MARCHE: DE MONTREAL

Le marché n’« pas été aussi actif, 
e matin.
Le Toronto a été la principale va- 
ur s’élevant A 127 14.
Le Power a aussi été fort A IVit.

Pour a voir retardé !’< xpédilion d’un lot 
de ces c «pots, la m mufacture nous i\ fait l’offre 

1 de les garder en nous allouant un gros » s- 
Cf compte, et nous avons accepté Notre inten- 
7 tion est de les vendre vite en let offrant ù

\ l'.NTKS DK I. AVA' MIDI.

t Fourni* par Âliv'ualg Frères, èdi
Ice

M«
M. R.

i réitl. fi

l)ec.lh**. !» 
D. H Hnw 
eu ville par

( "♦•st ce soir, «pi’a li«*u au M«»nu 
ment, la réunion «les «itoyen* au su 
jet de 1 établissemiuit chez nous «le 1. 
manufacture «b* scirures A combinai 
son LeMyre On fera la «lémonstra 
tion complète de l’invention.

h'»mi * il affjiires, retenus 
♦■, p.njrront *♦• remire au 
I I il : Myi
jusqu’A minuit, s’il le

'Nous sorum»** t rè* brui eux d ap 
prendre «pie I état «lu Di Lamy est 
aujourd hui de* plus satisfaisants, 11 
a s>;*n une pérati-.n d«*s plus «iéheate!- 
et «!«•* plus dangereuses Son méde 
"in, le Dr Noel, nous apprend ce mi 
h, que toute crainte est maintenant
assé**

i4'cme REGIMENT
CARABINIERS DE 

SHEHBROOKl
iRDRKS RKLLMKNT MRKS DE M \ 
JOR KMILK RiorX, o C . .Même 
RK01MKN P.

:>r<
\ Ml Le .'>4- 

l.e «1

Ré

IKNIK L 
i»ote en

«le Lévi*. jeudi, le 23 
part se fera A 11 heu 
retour sera effecté di 

«Mirant, vers les D* h.

tenue «i exercice, avec 
amloulièt e, havresac.

SAC DK V’OY ARK. Les «ou* offi 
er* »t soldats recevront un sac de 
.)yage dan* lequel sei«i mi* le néve* 
ure île voyage.
NKCKrtHAlRK DK VoY ARK l^»* 

sous officiers et soldats devront ap- 
rtev avec e«ix les articles *ui%nnts 

î chemises, 1 paire «le bas, 1 nous 
vétetnent complet, l brosse A che 
veux. 2 paire* «le bas, 1 twigne, I 
brosse A chaussures. 1 botte de noir 
\ chAUMHire*, 1 assiette, 1 tasse, 1 
couteau, 1 fourchette. cutlDre.

I\ Tl-A I ■ . • '• 1,1 ’ s"' ' .• KM
.. ir. r||, \ | ,.V1< | 1 l’rovost, • ’*4 rue Lafontaine, Mai

•st «tour de I « plus grande import an 
«'e «pie tous les sous officier* et le 
soldat* noient présents, * ils veulen

LKH (* I.l DS FKfTMS KM KT NA
TÎON M i;n PROFIT • ltn\ 1‘ loin
FAIR i*: R N D K R NI K l K •SA! DK
LE1T is RKRRRKS L •:s « » F KI
( 1 K R s DR m; FOI R A ASSIS
TKHONT.

l.M pl * d’h et n'a pas « m pêché 1»
' il «le p at t«iucr ’’Il îa it s’en
trainer tel » si le « ; i de railo ment
de l’éq Mpe r tnatli» nne-fra Haine e?
vue de la sais »n ai due qu’ elle entre
prendra « etnat apr'- mitli Ou. dqu»
d”*exhi t>4 ion" la jou • . «1« titan
sera tr isr, «'ar les leux équi
pe* m pr profite! «»nt «le la cir
conatati ce po ir mettre certaint
joueur* A l’es*ai. et «t*ux-c i devront

t«MIÎ tonner" pour pr OU VI 1 :
employ»Mit * qu il* méritent de reste!
*m la lie te «le* salariés « est le 1.
mai «ju e* cl >b* «lu Dig Four de
vront soi met t c buirs liste s de ré
s#*i vtste tu président.

La j«^ ut e de demain tprè midi en
tre le* < 1 ibs Nat ion al et Tecumael
seta di ne une éliminât oire trè* im
tuMtant e pour t. S le* éqt ipier* in
t él «’SSé*

Le pré* «lent Oumn «1 i Hic Knur ;
.l*Hl*t « I i.

Les bill >t* d ’admissi. n A T. joui»
si'nt en Y une oix cndr«»its I v :. n t*

Emile L trône 325 bout. S lancent
J.*s. Rayette. 525 Ste-R tt lie me Kst

,:ve et chez .? A. I>ii>n 
tre Dame. St Henri.

ie No

leur régiment AU POSTE
A H Ol.IN IKR, (’apt , Hnr matin un jeune homme fut ar

Adjudant .Même Régt «lété sur la demande de son frère.

M__________I
Lee Sun Life) ; Hj

' elia .t l’f î. 2‘t .i i, 2 - .! ■ 'v B
Doin. Iron P.a A * ; 3-4, 12'. A Cl £5

5-8, b*) A t>3 12.
Power. - L . A 203 7-8, 3U) A 204. 

r» A 2 4 1-4, 100 à 203 3-4.
Scotia.—63 A 94.
R. & Ont.—25 A 123 1-2.
Cement Common.— 25 A 29 7-8, 100

A 29 3 41
. i. iu A 136 1-2, mo à wc 3 
j:, A 136 5-8, 50 à 136 7 8, 240 A | £

7. D '> A 137 1-4, 100 A 137 1-2, 25 A 
7 3-4, 165 A 138.
Détruit.—50 A 66.
Canner*. 50 A 65, 10 A 65 1-2, 90

\ 65 1-4.
Mexican Power.—200 A 23 1-2.
S. W. Paint.—1 A 99 3 4, 25 A 100,

>5 A 99 12.
Spanish River. — 100 A 51 1-4, 50 A 

52, 25 A 51 3 4.
Merchants Dank.—74 A 194.

-------------- ----------------------

LA CROSSE A
SHERBROOKE

L’assemblée pour l’organisation 
d’une ligue «le criasse pour la cité, 
jui «levait avoir lieu mardi dernier,
1 été remise A ce soir. Tou* ceux 
pu s'intéressent au sport de la cms- 
c sont <i«>nc prié* de se rendre A 8 
uures, A 1 hfttel Albion.

$6.00
Nous garantissons i.voir votre grandci r 

si vous ne retardez pas, tf n de vous assurer 
cette avantage, vous feriez biin de venir de 
sui e. A $h.()0 tout le monde eu achète.

BOUCLIER, LACROIX & FISETTf
163-167 Rue Wellington, Sherbrooke.

SETTF, I
irooke. £ j

ILS SE NOIENT
MME. 8 'N ENFANT BT

......................................OIKN I
S I K WKI.S W I NK IUVIKKK

\ El KHORN, MANITOBA.
RLKHORN. Man., W. MftAam, I 

tt I: •• 1 t tir - 'Il c f.mt . t l'une II
!.-n filles ils WilHMO A dan h<* sifnt II

, . ' . ■ . ■ t I r I 11 r es | ■

sijratent, (if tnivers.-r U rivn'rc, au
■ , : . t , di 1 • ■ «mut »

m Mre rftrouvf.

Xous annonçons durant | 
elle semaine tous nos cha-] 

oeaux tailleurs et demi toi- 
'ettes a $4.98. Plusieurs de 
es chapeaux étant de $7.00)

» fl-.00. Une vi>ite vous 
uivaincra que ees prix sontll 

les plus bas. Mlle Bourque 
Ratisse Whiting. Ci4-n

N'y a-t-il pas un
homme qui

aujourd’hui, étant locataire, n’aimerait 
pas être propriétaire d’un lot, afin d’a- 

v«)ir une demeure à lui en quelques 
années.

Alors pourquoi ne pas venir me voir.

MLS CONDITIONS SONT FACILES

Chas. G. BROWN,
Courber et Agc.il d'immeubles.

Tel. Bell 62, - 1Ü8 Rue Wellington,

SHERBROOKE.

.Chapeaux J. A. ROBERT
69 Rue WellirgTon.

SHERBROOKE,One.

Tel. Bell 963.
F ourrures

=P
_J f


